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AVAN T-PROPOS. 



Si 9 dans une collection des 
vies des plus célèbres marins , 
celle André Doria ne se 
trouvoit pas, ce seroit un 
vuîde , et Von nous en ferok 
un reproche. Ce grand hom- 
me parut dans des tems qu'on 
peut appeler encore barbares , 
tous les arts étoientdans l'en- 
fance. Nous laissons ceux qui 
n'ont point de rapport à notre 
objet j et nous nous arrêtons 
sur celui de la marine. Les 
vaisseaux dont on faisoit usage 
alors étoiint des galères : ce 

A3 



6 AV ANT-f ROPOS» 

n était point par la connois-- 
sance des vents qu'on les diri* 
geoit : les voiles étoient d'un 
foible secours : c'étoit par des 
rames, et Ton étoit obligé de 
mettre ces rames dans les 
mains d'esclaves ou de mer- 
cenaires. Pour' commander . 
une armée navale , on avoit 
besoin de moins de talens 
qu'aujourd'hui ; mais il en coù- 
toit plus de peines et de fati- 
gues« Il falioit conduire des 
soldats et des matelots sans ca- 
pacitéjsans expérience;veiller 
fiur des rameurs toujours prêts 
à négliger un. travail que la« 
contrainte leur rendoit insup- 
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portable ; il falloit inspirer 
aux équipages cette valeur que 
Tamour de la patrie , le désir 
de la gloire donnent à présent. 
André Doria réunissoLt tous 
les taleiis qui étoient alors né- 
cessaires à un amiral , et la . 
victoire Taccompagnoit sou- 
vent: s'ilreçut quelques échecs^ 
il sut toujours les réparer. 

On compte au nombre des 
grandes fautes que fit Fran-* 
çois I , Piraprudence qu'il eut 
de mécontenter Doria et de 
mettre ce grand homme dans 
< le cas de quitter son service ; 

et Fon admire l'adresse de 

« 

Charles-- Quint q^ui sut Tatta-i 
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cher au sien et tirer le plus 
grand parti de ses talens. 

Feadant que Doria se ren- 
doit redoutable aux ennemis 
du prince qu'il servoît , il ga- 
gnoit le cœur, de tous ceux 
avec lesquels il vivoit. Il étoit 
doux et prévenant avec ses 
égaux , afîable avec ses infé- 
rieurs : tous ceux que la misère 
tourmentoît,avoîent droit à sa 
générosité. Sa femme possé- 
doit son cœur tout entier ; elle 
n^essuyoît des chagrins que 
quand elle le iroyoît partir 
pour aller se précipiter au mi- 
lieu des hazards. Sesenfansre- 

cevoient sans cesse des preu-» ^ 
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ves de sa tendresse paternelle, 
et étoient embarrassés pour 
lui marquer leur reconnois- 
sance. Il aimoit la justice , 
étoit le âéau des scélérats et 
le protecteur des innocens. Sa 
patrie lui dut plusieurs fois sa 
liberté : elle voulut Télev^r 
au rang suprême ; mais il crut 
qu'il étoit plus glorieux de 
l'avoir mérité que de le pos- 
séder. Il étoit d'une famille - 
illustra; et lui doima encore 
un nouvel éclat : le nom de 
Doria sera respecté , même 
dans tes siècles les plus reculés. 

Les sources où nous avons 
piûsé^, sont Sigonius, tîq 
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d'André Doiia , avec les notet 
de Laurent Capelloni , Bran» 

■ 

tome , Paul Jove , ect. 

Cette vie fait la suité de 
celles des plus célèbres Ma- 
rins. 

Le portrait qu'on a mis au 
commencement» est d'après 
un qui parut à-peu-près dans 
le même tems que ce grand 
hommeé 
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ï-iA famlle déÈ Dopa étok origî* 
naire.de G^nes : elle avoi4 retidti 
des service^ iinporiaos a cet(e réptt-«« 
blique , ety tenpit un rang disuiv- 
gué* La principauië d OneiUe lui. 
appaitmoit* T ;. ; 

. ( I ) André Doria , dont nout 
présentons l'histoire , naquit à 
Oneille le 30 novembre 1468, 

(i) Sigonius de vîla ^nclreie Dori^i , hkHm 
«entius Capclloni , in AiUire^e Doris Yitâ 
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d'André Cœva et de Marie Cara- 
cosa 9 tous deux de la famille des 
Doria. Comme son pere ne des- 
cendoit pas de la branche ainée ^ 
il ne possédoit qu'une portion de 
la [Principauté d'Oneille, avec quel* 
ques revenus médiocres. Il y en 
ajouta par la suite de très-consi- 
dérables. A l'exemple de ses pere^ 
il entra dans la marine qui lui pro- 
cura de la gloire et des richesses» . 
André Coeva et Marie Caracosa 
' aimoient avec une égale tendresse 
le fruit de leur union. Le mari ne 
manquoit jamais de le recomman- 
der à sa femme avant de s'embaT'* 
quen Lorsqu'il étoit parti, elle 
réunissoit les soins maternels et 
paternels avoit toujours les yeux 

fixés sur son enfant ; et c'étoit 

le 
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le premier objet qu'elle prësen- 

toit â son mari lorsqu'il ëtoit de 

retour. Un jour elle apprit qu'il 

venoit d'arriver dans le port d'0« 

neilie avec deux galères : elle se 

hâta de prendre son cher enfant 

entre ses bras , courut au port , 

entra dans la^alere où son mari 

ëtoit y l'offrit à ses caresses. On 

assure qu'André Doria, quoique 

dans un âge encore tendre ^ se plut 

tellement dans la galère qu'il f 

resta toute la journée 9 faisant aux 

matelots des questions sur tous les 

objets qui se présentoient à sa vue; 

Lorsqu'on vit la nuit approcher , 

•n se mit en devoir de remmener ; 

mais il s'y opposa , et sa mère fut 

obligée dVmpIojer les menaces 

pour le faire partir. Ou se rappela ^ 
" Tome IV: * ^ . B 
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par la suite , ce trait de son enfaa« 
ce, et on assurâ que c'étoit alors 
tin pronostic de sa grandeur future» 
C'est ce qui arrive ordinairement 
à Tégard des hommes célèbres : 
ie vulgaire se persuade que leurs 
exploits ont été annoncés dès leur 
enfance. ^ 

Sonpere, convaincu de l'utilité 
des études , lui donna des maîtres 
de très-bonne heure; il faisoitdes 
progrès si rapides qu'il étonnoic 
ceux qui étoient charges de Tins-» 
truire. Ce tendre père ne Jouît pas 
long*tefns delà satisfaction de voir 
les talens de son fils se dévelop*- 
per : il mourut. Sa veuve versa des 
• pleurs sur son tombeau ; mais elle 
se hâta d*étouffer sa douleur , pour 

ae s'occuper que de son fils* Elle 
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iroit en plusieurs autres eofans ^ 
mais toute sa tendresse étoit tour- 
née du côté d André. Lorsqu'elle 
le vit arrivé â cet âge où les soins 
d'une femme deviennent insuâî-> 
$ans , elle résolut de chercher quel« 
qu'un de ses parens qui voulut se 
regarder comme son père y deve- 
nir son protecteur et son guide* 
Elle jeta les yeux sur Dominique 
Doria ^ qui , étant de la branche 
ainée, possédoit la plus grande 
partie de la principauté d'Oneille. 
Persuadée que l'intérêt est un puis* 
sant mobile pour faire agir les 
hommes 9 elle lui offrit, du con« 
sentement de la famille de son fils, 
la portion de la principwté d'O-» 
. neille qu'il ne possédoit pas , et ne 
lui en demanda qu'un prix trè&« 
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modique» Le jeune Doria, qui 
n'étoit pas encore assez éclairé 
pour appercevoir les vues politi- 
ques de sa mère 9 s*y opposa. Ce 
qui est ordinaire à presque tous 
les hommes 9 il ëtoit attaché au 
pays dans lequel il avoit reçu la 
' naissance , et voyoit avec chagrin 
qu'on songeoit â l'en priver : il 
voulut même s'enfuir, espérant que 
son absence empêcheroit qu'on en 
fit la vente ; mais sa tendresse 
pour sa mere triompha de sa répu- 
gnance : il donna son consente- ' 
ment. Dominique Doria lui pro- 
posa , par la suite , de lui rendre 
cette portion de la principauté 
d*Oneille , et le sénat de Gênes 
offrit d'en payer le prix j mais 

André n'accepta pas ces ofJ&es^ 

^ 
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craignant de dép^ire â sa mère ^ eo 
détruisant ce qu elle ayoit fait. 

Plus ce jeune homme marquoit 
de soumission aux volontés de ssk 
mere , plus sa tendresse pour lui 
augraentoit. Voyant qu'il avoit un 
goût décidé pour les armes , elle 
craignit qu'il ne s'y livrât avec 
trop d'ardeur ^ et qu'une mort pré- 
maturée ne le lui enlevât : pour 
Tempècher d'entrer dans les trou- 
pes f elle lui légua , par son testa- 
ment ^ une somme assez considé- 
rable y et stipula qu'il en seroit 
privé s'il servoit sur mer ou sur 
terre. Ces précautions étoient inu* 
tiies : rien ne pouvoit lui ôter le 
goût naturel qu'il avoit pour les 
armes. II s'ennuyoit même dans 
la petiteL ville d'Oneille ^ oit il éioit 
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obligë de se livrer â une tranquil- 
lité qui impatientoit son ambition 
et son courage. Il en seroit sorti; 
mais il aimoit trop sa mere pour 
lui causer ce désagrément» 

Il perdit cette tendre mere ; lui 
rendit les derniers devoirs ; se hâta 
d'aller â Rome , pour voir Domi- 
nique Doria , son parent ^ qui étoit 
capitaine des gardes du pape Inno- 
cent VIIL Quoiqu'il n'eût alors 
que dix-neuf ans , on le fit entrer 
dans les gardes de sa sainteté : il 
y £t bientôt admirer son adresse 
dans les exercices militaires , et 
son exactitude â remplir ses de* 
Totrs : son mérite personnel , plu» 
encore que les liens du sang ^ lut 
attira Tamitié de Dominique Doria. 
André a^auroit pas tardé à arriver 
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au grade d'o£cier, mais Innocent 
Vin mourut : Texalution d'A» 
lexandre VI causa des troubles i 
Rome qui déplurent â André Do« 
ria : il résolut d'aller chercher du 
service ailleurs ; ^e rendit à la 
cour du duc d'Urbin, qu'on re- 
gardoit alors comme une école 
pour la jeune noblesse qui se des^ 
tînoit à Tétat militaire : mais son 
parent lui représenta qu'il lui seroit 
difficile de se signaler au service 
d'un prince qui n*étoit presque 
jamais en guerre , et lui conseilla 
de passer à celui du roi d'Arragon 
qui avoit envahi le royaume de 
Naples , et étoit obligé d'avoir 
toujours les armes à la main pour 
le conserver, Alphonse, duc de 
Calab^e , qui étoit général des 
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troupes de Ferdioand - T Ancien ^ 
ne tarda pas à connoitre le mérite 
d'André Doria : il le fit capitaine 
d'mne compagnie de cuirassiers. 
Alphonse II , ûls et successeur de 
Ferdinand- l'Ancien , lui confia le 
' commandement d'un détachement 
des troupes qu'il envoya contre 
Ludovic Sforce qui vouloit s em- 
parer du duché de Milan. André 
Doria montra dans cette expédi* 
tion tant de valeur et de prudence, 
qu'il gagna la confiance entière 
d'Alphonse. Il avoit lieu d*espérer 
^ qu'il arrivçroit aux dignités, aux 
honneurs auxquels il aspiroit : mais 
la fortune déconcerta , pour cette 
fois 9 ses projets. Charles Y I II , 
roi de France , entra en Italie à 

la téte d'une nombreuse armée , 

m 
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et f malgré les efforts d'Alphonse ^ 
conquit le royaume de Naples» 
Cet infoxtuné monarque ^ voyant 
qtie tout le monde se tournoit du 
côté du vainqueur , se retira en 
Sicile ( i ) . De tous ses officiers 9 
de tous ses favoris , André Doria^ 
fut le seul qui lui resta fidèle dans 
son malheur. Il l'accompagna jus- 
que sur le port ; se proposoic 
même de le suivre en Sicile; mais 
^ Alphonse , pénétré d'estime et de 
reçonnpissance pour ce fidèle ami , 
lui 4it 9 en versant des larmes. 

Doria ^ n'allez pas plus loin^ 
pour récompense^* vos taleos et 
vos vertus 9 il faut un roi plus 
heureux que moi. Adieu Doria : 

Ci) id. m. 
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mon malheur est au comble ; je 

perds un trône , et ne puis con- 
server un ami tel que vous% » 

Voyant que toute Tltalie étoit 

en combustion, que les guerres 

civiles et les guerres étrangères 

dévastoient ce beau pays , il rëso- . 

lut de s'en éloigner, jusqu'à ce 

< que le calme y fût rétabli , et qu'il 
y eut une ifbrme de gouvernement 
solide. li ^e rendit 4 Jérusalent 
pour visiter les saints lieux ok 
s'est accompli le mystère de la 
rédemption ; y reçut la comrau- 

. nion des mains des prêtres qui des- 
iervoient le Saint-Sépulcre. Après 
qu'il eut fait ses dévotions , ils le 
firent chevalier de Tordre de S. 
Jean de Je'rusalem , qu'on appelle 
aujourd'hui Tordre de Maltbe. 



« 
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l'objet de son voyage étant rem- 
pli , il partit pour Tltalie; y arriva 
dans le tems que ^erdînand II ^ 
£ls d'Alphonse II, cherchoit â 
profiter de la retraite précipitée 
de Charles VIII , pour recouvrer 
le royaume de Naples. Le grand 
Gonsalve de Cordoue , que le soi 
d'Espagne avoit envoyé a son se- 
cours , s'étoit déjà rendu maître 
de Naples et de tout Je pays qui 
se trouve entre cette ville et le 
Garillan; poursuivoit avec achar-* 
nement Jean de la Rovere ou Ro- 
verejo . qui étoic demeuré attaché 
au roi de Prance , et tenoit pJu« 
sieurs villes en son nom. C'étoi( 
en 1495. 

(i) Doria crut qu'il devoir plus 
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à ce dernier qu'aux princes d'Ar- 
ragon dont il n^étoit point ne sujet. 
Jean de Royerejo étoit d'une fa-- 
înille qui a7oit toujours été liée 
avec celle de Doria \ il lui avoit 

r 

personnellement rendu de grands 
services lorsqu'il étoit â la cour 
du duc d'Urbin. Enfin Roverejo 
avoit sauvé son frère David Doria 
d'un très -grand danger. La tem- 
pête poussa un jour dans le port 
d'Ancone un vaisseau que celui-- 
ci moncoit ; on le prit pour ua 
corsaire; on le mit en prison; on 
saisit son vaisseau. En vain j David 
Doria* démandoit â se justifier, 
imploroit le secours des magis- 
trats , l'argent des fermiers de 
lamirauté empêchoit ^ue ses 

plaintes ae leur parvinssent , ou 

plutôt 



Digitized by Google 



DE D 0 R I a; 

plutôt les empéchoit de les écoa« 
ter. Jean de Roverejo^ instruit 
de son malheur ^ s'adressa au pape 
et lui fit rendre justice. André 
Doria résolut donc de marcher au 
secours de Roverejo : il aripa â 
ses dépens, vingt-cinq cavaliers; 
se tnit à leur tète *, alla le joindre ; 
lui dit en i'abordant , gull venoit 
le secourir , ou mourir avec Jbi* 
La Rpverejo, qui avoit remarqué 
ses talens lorsqu'il servoit sous 
Ferdinand I , le reçut avec joie et 
lui confia le soin de défendre là 
forteresse de Ja Rocca-Guilhlmam 

Dans cette défense , André Doria 
déploya tous les talens militaires 
qu'on auroit pu attendre d'un offi- 
cier expérimenté. Il commença par 
faire réparer toutes les fortifica- 

ir. c 
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tions de la place ; fit dévaster toute 
la campagne des environs ; mit 
des détachemens en embuscade 
pour enlever les provisions que 
Ton conduisoir au camp ennemi ; 
répandit dans la campagne des 
camps volans pour surprendre les 
fourageurs. ♦ 

Gonsalve , pour arrêter les per- 
tes que lui causoit h garnison de 
Rocca* Guillelma , résolut d*assié* 
ger cette place. Doria ^ informé 
de son projet , fit prendre les ar- 
mes aux habitans de la place ] fit 
venir detnc cents paysans qu'il en- 
rôla ; envoya des hommes habiles 
et adroits pour examiner les mou- 
vemens de Tennemi. Ils découvri- 
rent que Gonsalve devoir envoyer , 
une nuit désignée ^ un ingénieur 

/ 
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espagnol pour examiner la situa* 
tion de la viîle er letat de ses for- 
tiâcatiofls. Doria mit des embas* 
cades sur la route ^u'il deiroit 
teiur 9 et le fit enlever. Cet iagé« 
sieur lui ayant assuré que Goa- 
salve avoit réellement pris la réscv^ 
lution d'aita<|uer la place , il ima-» 
gina un stratagème pour cooaour» 
tous ses projets. II s adressa à trois 
soldats gascons ^ dont tî ccmftoi^ 
soit la fid^ité et rÎDtelligence , 
et qui 9 étant voisios de FEspagne, 
savoient très-bien parler la langue 
de ce pays ; letir ^t de se rendre 
an camp ennemi comme déser- 
teurs ; de se faire enrôler dans les 
troupes espagnoles i d'écouter avec 
attention tout ce qu'on diroit ; de 

tâcher de découvrir les projets 

C a 

■r 
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général i de Tivertir quand îl levc-^ 
roit son camp ^ quand il seroit 
arrivé lu village de S. Germain ^ 
quand il approcheroil de la ville 
enfin par quel endroit il se propo- 
5eroit de Tattaquer. Alors il fit 
tous les préparatifs qu'il crut né* 
cessaires pour soutenir le siège ; 
fit faire des pallissades ; environna 
les murailles d'un fossé profond ; 
mit des sentinelles aux partes , et 
des troupes sur les murailles ; fit 
fortifier les endroits qui lui paru- 
rent fbibles : étant exactement 
averti , par ses trois espions , de 
tout ce qui se passoit dans Tarmée 
ennemie , il savoit prendre les pré- 
cautions nécessaires pour se défen- 
ère. Il apprît que les habitans^ 
avoient envoyé deux des prînci<>: 
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faux citoyens de la ville à Gon«^ 
salv^e, pour lui représenter qulls 
iiç pouvotent lui livrer la place 
étoit occupée par les François , 
et soumiseâ Doria qu'ils n'étoknc 
pas complices de la résistance qu'oa 
ailoit faire 9 et le. prier de ne pas. 
livrer la ville au pillage lorsqu'il 
s'en seroit rendu maître» Doria ^ 
croyant qu'il étoit nécessaire de 
faire un exemple , £t prendre lës 
deux citoyens qui ëtoient allés au* 
camp de l'ennemi ; exigea qu'oie 
lui donnât pour, ôtages dix des. 
principaux citoyens qui lui répon- 
droiént de la- conduite- des autresc 
Gonsalve avançoit toujours vers* 
la place sitôt qu'il fut arrivé 9 il 
dirigea ses batteries du côté qui lui 
parut le plus foâ>le ^ fit- tirer tant 
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de coups de canon contre les mn-- 
railles , qu'il en abatt if une partiél 
Alors 9 if ordonna de monter à 
Tassant ; mais, André Doria se pré- 
senta à la tète de la garnison ; fit 
les fonctions de général et dé soU 
dat. li ordoiuia dVancer une 
pièce de canon \ la ûi charger de 
pierres^ tira sur lennemi , lui tua 
un si grand nombre de soldat* 
^u'il te forçat de se. retirer. Le 
$oir même les François et les Es- 
pagnols convinrent d'une suspen- 
sion d*armeS;Gonsalvela fit publier 
dans son camp : les François la * 
&rent publier dans la ville. Les 
conditions étoient que pendant 
qu'elle du^eroit , chacun resteroit 
én possessiofi de ce qu'ils occu- 
p«roieat aa momeai où on la pu- 
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blieroît. Les François restèrent 
maîtres de la citadelle , de la vi lie 
et d*uD fauxbourg : les £spanols 
en conservèrent un qu'ils avoieni 
pris ^ et qui n'étoit défendu que 
par quelques moulins. 

Dans la défense de cette ville ^ 
Do lia avoii fait autant admirer ses 

talens des ennemis que desFrançois 
némes. il avoir marqué tant de 

douceur et d'affabilité aux officiers 
^ue Gonsalve avoit envoyés lui 
porter les conditions delà suspen^- 
sion d'armes , qu'ils se réunirent 
tous pour faire son éloge» Gon* 
salve conçut le désir de le voir et 
de converser avec lui : H l'envoya 
inviter â passer dains son camp. 
Doria s'y rendit sans gardes ; 
avec une ^ noble simplicité qui 
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força les Espagnols â Padmirer; 
Gonsalvç y après lui avoir fait 
les politesses qu'il croyoit être 
dues â un homme de son mérite , 
lui demanda , avec un air de fran- 
chise 9 s'il ne pensoit pas qu oa 
auroit dû attaquer la ville par un 
autre endroit, pour s*en rendre 
maître. Doria lui répondit qu'il 
ne croyoit pas qu'on put faire 
mieux que ce qu'avoit fait un aussi 
grand général que- lui. Gonsahre 
répliqua : Je ne vous demande 
pas des complimens , je vous prie 
seulement de me dire , de Lonne 
foi, ce que vous pensez sur ht 
maoierre avec laquelle nous avons 
attaqué votre ville, et v^s pro- 
mets que je n'en tirerai aucun 

avantage contr'ellc. Doria lui dit 
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sur la pàrole que vous me donnez, 
grand prince , je vais m'expliquer 
avec franchise. Je crois que vous 
auriez mieux réussi en formant 
votre attaque du câtë de$ oliviers : 
les assiégés auroient été tout à 
découvert et n' auroient pu résister 
long-tems. Gonsalve^fit venir le 
commandant de son artillerie , lui 
dit : Avant de commencer le 
siège de Rocca-Guilfelma , où aî-je 
proposé die placer Tartilierie î 
Le commandant de Tartillerie lui 
répondit -, " dans les oliviers. C'est 
aussi le sentiment de Doria , re-r 
^rit Gonsaîve. 

Ce général £t à Doria toutes 
sortes dé politesses et lui marqua 
beaucoup d'amitié. Pendant qu'ilsf 

conversoient ensenkbk^ on vit 
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soldat t€M3te£frayë s'élaoeer dans!» 
tente de Gonsalve , et un capitaine 
espagnol qui le poursuivoit l*épée 
dans les reins , en criant : " traître, 
il fkut tfxe tn périsses. Ce sol- 
dat ëtoit un des trois Gascons que 
Doria avoit envoyés dans Tarmée 
espagnole , et qu'on avôit décou'-» 
vert» Gonsalve j vonlant combler 
Duria d'honnêtetés, affecta de ne 
pas faire attention au crime du 
coupable, pour ne songer qua 
Finsolence de l'officier qui osoît 
poursuivre Tépée à la main un 
bomme qui se réfugioit dans sa 
tente, comme dans un asyle âssuré : 
il le cassa 9 proposaensuiteâ Doria 
d'entrer au service du roid'Espagne^ 
lui assure qu'il le feroit , sur-le- 
«hamp^ capitaine général de la 
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cavalerie légère. Doria lui répon* 
éit qu'il seatoit tout le prix de son 
offre , mais que son deroir ne lui 
permettoit pas de l'accepter ^ saas 
le consentement de Roverejo , aux 
ordres duquel H s*éto\t soumis* 
<jroitsalve ^ n*âyant rien i répliquer 
à une réponse aussi sage , lui de- 
manda , â titre de Bienfait , ia 
lierté de cet ingénieur espagnôl 
qu'on avoit pris aux environs de 
xlà ville 9 ajoutant qu'il paieroit sa 
rançon^ Doria lui répondit avec 
ce ton de doncevrt qtii lut étcit 
naturelle ; Je me sutu ^att une 
loi d accorder aux hommes bon- 
• nêtes ce qu*ils me demandent; je 
ne la suivrai jamais avec autant de 
plaisirquedanscetmmient. Votre 
ingénieur est libre ^ e^ 1k «atisfac<- 
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tiott que je goûte à vous oLlîge^ 
sera le prix de sa rançon. „ Gon- 
salve, frappé d'admiration, lui 
dit : " Doria demandez ce que 
vous croirez digne de moi pour 
être accordé , et digne de votfs 

. pour être accepté » vous serez à 
l'instant satisfait. Doria lui répon- 
dit : il seroit digne de la magna- 
nimité du grand Gonsaïve de corn- 

' mander aux Espagnols d'évacuer 
le fauxbourg dont ils se sont rendus 
maîtres, ce qui gêne beaucoup 
les habitans. Je l'accorde à votre 
vertu 9 » reprit Goasalve. Aussi- 
tôt il ordonna aux Espagnols d'ë- 

. vacuer ce fauxbourg. L'hîstoîréest 
bien intéressante , lorsqu'elle pré- 
sente de semblables traits. Doria 
«voit cOifitt uae si haute idée de 

CQBtalvt 
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Oonsalve, qu'il auroit consemi 
de servir sous lui ^ si son honneur 
lui avoit permis d'abandonner Jeaa " 
de Roverejo qui éloit alors dani 
rembarras. Il Talla trouvef , lui 
raconta ce qui s'étoit passé entre 
Gonsalve et lui. Roverejo le con- 
jura , aù nom de leur amitié mu- 
tuelle, de rester attaché au parti 
des François; mais Charles VIII 
évacua entièrement l'Italie ; alors 
Roreréjo et lui entrèrent au ser- 
vice de Ludovic Sforce , duc de 
Milan : mais ils n'y restèrent pasi 
long-tems; Roverejo mourut. Il 
sivoit tant de confiance en la pro- 
bité d'André Doria, que , se voyant 
près de sa fin , il le nomma tuteur 
de son fils. François-Marie de Ro- 
reréjo, qui étoit en bas âge. Do-. 
Tçme IV. D 



rempfit ses intendôns tnémff' 
àu*dela de ses espérances : il oublky 
pour aissi dïre , Ms intérêts persoii» 
tkeUf pour ne sOQgerqu'â ceuxdcr 
son pupille ( i )• Par sa fermeté 
et sa prudence , il Te déroba au 
danger le plirs pressant , aussi* 
bien que Jeanne sa mere, qui 
éloit fiUe de Frédéric de Monte^^ 
I^eltro , duc d*Urbin. César Borgia, 
• fils natorei du pape Akxancfre Vl^ 
appuyé de Tantorité de sotf pere 9 
avoit levé une puissante armée pour 
envahir Tltalie. ll s'étoit déjaerti- 
paré d'une partie de l*état eGcIësia$« 
tique 9 avoit soumis le duché d*Vt* 
l)in, menaçoic U ville de Séni^ 
gagia, ou la mere le fils fai« 

4t 



Digjtized 



«oient leur résidence, çommedaos 
le cbef-Ueu de leur Sêigneûtte*. 
Dorùi $*y readic prottiptèitient 
trouvaiit que les murarfies dë céttâ 
^iHe ëtoient en mauvais état, il 
Rongea d'abord â sauver la iiier# 
«t renfant , £t mettre TebAuit dauii 
un bateau, clurgea des gens dis 
confiance de le conduire prompt 
tement i Venise, tl se proposoît 
4e mettre la mere daM yéi^ 
'Ceto , avec ses plus précieux efif(tts; 
«nais une violente tempête qui sur* 
nrint lui fit changer d'idée. Il lui 
iconselila de * s'habiUer e» lioipme ^ 
|IK>ur o 'être pas reconnu des soIdaUi 
4e César fiorgia qui étoient répaïk- 
dus dans le pays ; de monter â che^ 
frai , de 3e rendre i Florence; êt 
jpaswr^feiàâ Cènes ^ parce qu'ttte 
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seroît auprès de son bcâu-firere îè 
cardinal Julien de Roverejp qui 
.ëloit â Savonne. Il ne tarda pas à 
la suivre : cette veuve infortunée 
éprouva bientôt qu'elle avoitbesaiin 
jde sa jNrësence et de ses conseils. 
Xe cardinal Julien conçut le pro- 
jet de profiter de la conjoncture 
pour s'emparer des. biens que son 
neveu possédoit dans le royaume 
.de Naple. Pour cet effet , il 
envoya un homme de confiance 
demander à la niere de ce jeune 
orphelin la concessioa entière de 
^Séfligaglia et des autres forteresses 
qui avoient appartenu à son frère, 
sous prétexte qu'il sauroit mieux 
ks garantir des invasions de César 
Borgia, qu'une veuve qui étoit 
dépQurvue de toute espèce de se-^ 
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cours. Cette femme sentit combien 
elle seroit imprudente d'exposer 
tout son bien et celui de son fils 
à la discrétion d'un homme dont 
la bonne foi lui ëtoit suspecte : 
mais elle ne voulut pas faire de 
réponse , avant d'avoir consuhé 
André Doria. Il lui conseilla de 
dire à l'envoyé de son beau*frere 
qu'elle ne se dépouUeroit point 
d'un bien sur lequel sa dot ëtoit 
•affectée ; qu'elle ae poitvoît d'iail-» 
leurs disposer de ce qui apparte- 
noit à son &ls enfin de retourner 
promptement à Sënigaglia et de 
prendre toutes les précautions 
nécessaires pour s'opposer à la. 
cupidité du cardinal Julien 9 qui 
pourroit lui devenir plus funeste 
encore que celle de Cé«ar Borgî*. 

D3 
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Elle ne tarda pasicoanoltrecoiii- 
lueii ce conseil ëtoit sage. Joliea 
doanà des sommes coosidérable s à 
son confident , lui ordonna de se 
rendre promptemeot â Sénigaglia , * 
de tâcher , i force de présens 
ie corrompre les habitans et de 
les engager â le reconnohre pour 
leur souverain : mais DorU avoit 
eu la prëcavtion de procurw à la 
princesse Jisaane une tartane très- 
prompte â la course , ce qui fut 
cause qu'elle arriva â Sénigaglia 
avant le coni^dent du cardinal 
Julien 9 et eut k tems de disposer 
les esprits tn sa faveur. 

Cet homme fut étonné de Tac- 
dirité 4e U princesse : mais il ne 
se déconcerta pas ; il assembla plu- 
tkuts brigands , êu forma làne pe» 
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ifite amëe , publia un manifes^ 
lâ part du cardinal J ulien , chei> 
dba à sé4oife le gouverneur de la 
airille* Cet i)$cîer comtoissoit sou 
idevûir jr était «trop attaché pour 
;se livrer à uoe pareille trahison. Il 
répondit è Tag^ent àu cardiul qu'il 
conseiitkoit seulement à lui faire 
ayoir en «atJFetiçn avise la pria* 
<:es$e : illaccepta. Jeanne le reçut 
avec uo air de fierté mêlé d'indi* 
ipatioo ; lui ^dit : ^ Qui vous au« 
corise à venir dans ma ville , les 
armes à la main ? Q^iel droit le 
cardinal Juliett a^-il sur mfin bita 
4ec sur celui de moa fils î il est Top* 
presseur d'une v^uve et d'un or* 
phelin , dont il devroit être Iç pro« 
secteur. Je trouverai des hommes 
juoez généreux pour prendre s^l 
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dë&nse contre lui , pour notis ser« 
vit de bouclier ^ mon fils kt à moi- ^ 
contre les coups qu'il veut nous 
porter ; sortez. ^ On ne peut assez 
admirer la prudence et tà fermeté 
avec liaquelle Doria se conduisit , 
pour défendre la veuve et le fils dë 
son ami. II encourut l'indignation 
du cardignat Julien qui ne lui par- 
donna pas d'avoir iait échouer les 
complots qu'il tramoit contre sa 
belle-sœur et son neveu. Quelques 
mois après ^ ce cardinal hit élevé 
à la papauté et prit le nom de 
Jules II : la princesse Jeanne crut 
qu'il étoit de son devoir d aller â 
Rome , pour lui en faire compll* 
ment : elle pria Doria de Ty ac* 
compagner. Doria étoit persuadé 
' que ce nouveau pape mettroit bag 
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tout ressentiment. H se trompa : 
Jules II les reçut si mal qu'ils sor* 
tirent promptement de Rome : 
Jeanne se rendit â Senigaglia ^ 
Doria alla â Gènes , qui étoit alors 
. soumise â Louis XII , roi 4e 
France. Cétoit en 1503. 

Il étoit d'un caractère trop ac- 
tif pour rester dans l'inaction ; Il 
demanda à passer en Corse avec 
son parent Dominique Doria , 
qu'on envoyoît contre Rînutio 
Sella Rocca qui avoir engagé les 
habitans de cette île à se soulever 
contre les Génois auxquels ils 
étoient soumis. Dans une action , 
il tua de sa main le fik de Rinufib 
qui passoît pour très^brave et très- 
vigoureux. Cette mort déconcerta 
les Corses : ils se soumirent. C<i& 



tfisulairçs s'ëtant encore révoltés 



Doria repassa dans leur île ^ les 
battit encore , for^ Rinutio d'ea 
sortir , et remit la Corse sous la 
dominadon des Génois* 

Le pape Jules U » les V^nitiems 
et le roi d'Espagne voyoÂent avec 
inquiétude les progrès rapides que 
les Fraoç^ie âûsoieiit en Italie : ils 
te ligDereiiC cmitr^eus: , fouinirenc 4 
des secours â Jean Fi^égose qui 
6*empara de Gênes et se fit pro* 
clamer doge. Les Génois résolu* 
êent Alors de rétablir leui marine^ 
dont iIssentoieaC Tutilité^ et d'ea 
donner le commandement à ua 
homme qui fÙt digne de leur com 
fiance à cet égard. On jeta Içi 

jrew sur ksAsé Poida : BMtt al 



sous les ordres de Ri 
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fefusa l*lionaear qu'on vooloit lui 
faire , disant qu'il n'airoit aucune 
expérience dans Tart de la Hiarine. 
Il céda cependant aux instances des 
magistrats qui lui disoient qu'il 
n'j avoit rien au-dessus d'un hom* 
ne qnt possédoSt autant de talens 
i|ue lui. n ne tarda efiiectiveiRent 
pas â leur proui^er que leur opi« 
aion étoit fondée. Jean Frégosé 
assiégea le fort de la Lanterne, 
que Louis XU , roi de France , 
avoit fait construire , et qui étoit 
'la seule place que les François 
possédoient encore dans Vétat de 
Gènes. La garnison résistoh avec 
un courage héroïque : mais les 
vivres et les munitions de guerre 
commençoient à lui manquer , et 
iO espéroit qu'elle se rendroit «• 
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peu 9 lorsqu'on vit paroitre tout« 
à-coup un vaisseau de charge rem- 
pli de munitions de toutes espè- 
ces. A la vue de Gènes , il dé^ 
ploya toutes ses voiles, arbora 
pavillon génois. Etant poussé par 
un vent favorable , il passa au mi- 
lieu de la flotte génoise , aborda 
contre la citadelle. Aussi-tôt Té- 
quipage Tattacha av^ des cables 
sur un endroit que commandoit le 
fort et se mit en devoir d'en tirer 
les provisions pour les porter aux, 
assiégés. Les habitans de Gênes 
furent consternés de voir qu'après 
un siège de plusieurs mois, ils ne 
pourroient yenir à bout de prendre 
la place , puisqu'elle alloit rece- 
voir des vivres , des munitions de 
. i;nerre et du renfort. 

André 
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André Doria se présenta sur le 

port 9 dit qu'avec du courage et 

de la vigueur on pourroit arrêter 

le mal qu'on craignoit. Il assem- 

hlà trois cents hommes d'élite f 

les ût monter avec lui sur un vaîs- 

.seau^ brava la mousqueterie et le 

canon des assiégés » aborda le vais** 

,seau françois , coupa les cables 

qui le tenoient attaché 9 y jeta les 

grapins ^ Tamena dans le port de 

Gènes. Comme les assiégés tiroient 

continuellement sur lui et sur sa 

,troupe , un boulet de canon porta 

sur son vaisseau 9 en fit sauter un 

ëckt de bois qui Tattrappa ^ lé 

. blestsa^ , au point qu'il resta sans 

connoissance pendant plus d'une 

heure. La garnison du fort de la 

Lanterne continua à se défendre 
Tome IV^ E 
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et donna le tems aux François ât 
ta secourir. Louis XII envoya un* 
Aouvelle armée en Italie > alors les 
Adorno qui tenoient son parti dans 
Gênes , reprirent courage , et le 
éoge Jeàû Frégose fut obligé de 
êt sauver. André Doria k £t met- 
tre dans une gakre et le conduî- 
tit , avec une diligence ino-oyable , 
à Spétia. Antoine Adomo se fit 
alors dédarer gouverneur de Gènes 
pour Louis XII : ttais les Fran« 
çois 9 ayant été battus à Novare^ 
{Wi'dimc presque tout ce qu*ils 
passédoiem en Italie : Amoitte 
Adomo^ voyant qu'ils TaiMindonr- 
noient , soni t â son tour d^ Gê- 
fws. Oclayi» Frégose profita de 
la conjoAoïiire pour se £ure pro- 
clamer dq|js : M aie rappela pas, 
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Jeaa , parce qti'oo le croyoit corn» 
plice de l'assassuiât de Jérôme 
FJise , citoyen notable âfi Gènes. 

( I ) Le nouveau doge assiégea 
encore les François qui étoient 
<îans le fort de la Lanterne. Pen- 
dant qu'il y étoit occupé, les 
Adomo et les Fiesques rentrèrent 
«Uns la ville â la téte de quelques 
troupes, tâchèrent de se rendr» 
maîtres du palais ; mab le dog« 
les hattk et ie8^£t prisonniers. 
François I ëtaat monté sur le 
trône de France , conçut le projet 
de conquérir le Milanois. L'em» 
perenr et le ^;oi d'Espagne formè- 
rent contre lui une figue dans la» 
<|ueUe entrèrent les Suisses et 1* 
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duc de Milan. Ils voulurent en« 
gager Octavien Frégose à suivre 
le même parti , mais il pox toit 
une haine si implacable au duc de 
Milan , qu'il aima mieux se décla- 
rer en faveur des François quoi- 
qu'il eût toujours conservé de ré- 
loi gnement pour eux , et fit ren- 
trer Gênes sous la domination de 
leur roi qui le nomma gouver- 
neur de la république. 

Voilà l'état dsms lequel se trou- 
voit Gênes, lorsqu'André Doria 
fut nommé général des galères de 
la république , pour aller faire la 
guerre aux corsaires d'Afrique qui 
ravageoient toutes les côtes de 
l'Italie. Les Frégoses qui connois- 
soient ses talents, craignoient qujil 

«^acquit dans cette expédition une 
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gloire capable de lui donner un 
crédit trop étendu sur Tesprit du 
peuple ; ils firent tous leurs efforts 
pour empêcher qu'il n*en fû( 
chargé 9 même pour lui faire ôter 
la dignité de général des galères 
de la république : mais les citoyens 
de Gènçs avoient en lut une si 
grande confiance y qu'ils le pro- 
clamèrent encore , et d'une voix 
unasime , général de leurs galères ^ 
et se cotisèrent pour lui fournir 
ce qui lui étoit nécessaire. Il partit 
• avec deux galères à. troiç rangs de 
rames , en prit sur les corsaires 
une de pareil nombre et richement 
chargée ; peu après il se rendit 
maître de trois brigantins ; se ser- 
vit des matériaux pour en cons^ 
traire une ; et prit peu après deux 
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autres , ce qui forma une flôtte de 
six galerea. 11 vendit les marcha»* 
dises qui se trouvèrent dans les 
galères ennemies ^ f t en tira des 
aommeft immenses. 

Son nom avoit déjà jetë Tépou- 
vante parmi les corsaires \ on n*ea 
▼oyoit plus paroitre sur ces parar 
ges. Doria s'affligeoit de ne plus 
trouver d'occasion de signaler sa 
valeur et de cueiUir des lauriers ^ 
lorsqu'on lui annonça qu'un cor* 
saire , nommé Cadolin i parcon* 
roit la mer d^ Toscane avec luiic 
galères â tcois rangs de rames ^ 
et enlevoit tous les vaisseaux qui 
y passoient. Il lësoliit d'aller Tat* 
taquer , espérant que son courage 
et celui des siens supplëeroit a« 
âoml^re ; sm$ il se trouva ua ia? 
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cmi^éaient dans sa floue. Les deux 
galerei que la république de Gè- 
pes lui avoit fournies alloient 
moins vite que les quatre autres p 
parce que les rameurs qu'on j 
«voit mis n'ëtoient pas au fait de 
cette manœuvre. Il les £t remor- 
quer par deux de ses prises que 
commandoit Philippin Doria , sob 
neveu 9 et avança avec les deux 
autres vers Tendroit où on lui avoit 
dit qu'il trouveroit Cadolin. Il 
Tapperçut effectivement aux envi* 
rons de Tile de Flanouse. Cadolin ^ 
éàe son côté » V^pperçut et se pré-- 
para â Tattaquer. Doria sentit son 
\ Infériorité et le danger auquel il 
itoit exposé ^ il ne voulut cepen- 
^t pas que sa fuite augmentât Ig 
jrt^puution et la bardiesse du cor* 
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saire ; mit ses vaisseaux en paane. 
Cadolin , se regardant comme sûr 
ée la victoire , avança sur lui â 
force de rames, le joignit, lui 
livra combat. Doria se défendit 
avec un courage qui tenoit du 
désespoir : la nécessité de repous« 
ser tous les coups qui lui étoient 
portés à la fois , commençoit â le 
fatiguer : mais Philippin Doria 
arriva à son secours avec les deux 
galères qu'il commandoit. Le bruit 
du canon lavoit averti qu*André 
étoit aux prises avec Cadolin : 
aussi • tôt il avoit lâché les deux 
galères qu'il remorquoit , s'étoit 
hâté d aller â lendroit où il enten> 
/doit le bruit. Son arrivée ranima 
lès espérances d'André : le com* 

m 

\it recommença avec acharne* 
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mentf et on perdoit beaucoup de 
monde de part et d'autre. Audré 
Doria fut blesse au bras ; quc^iq.ue 
la blessure ne fût pas dangereuse , 
la douleur le força cependant de 
quitter le combat : mais lors- 
qu'elle fut appaîsée et qu'il eut 
été pansé 9 i) reprît son poste. Ce 
fut dans ce moment qu'arrivèrent 
les deux galères qu'en avoit été 
oblige de remorquer. Leurs équi- 
pages étant frais 9 ils combattirent 
avec une vigueur qui ranima celle 
des autres , et déconcerta les enne* 
mis : ils furent enfin obligés de se 
rendre , à l'exception de deux ga^ 
leres qui avoient pris le large vers 
la fin du combat. Les six autres 
rewerent au pouvoir de Doria. Le 
lirait de cette victoire se répandit 
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dans toute TEarope , rendit le 
nom de DorU célèbre , parce que 
Cadolin passoit pour le plus redou- 
table corsaire de son tems. 

On peut sentir quelle fut la joie 
ies habitans de Gènes, lorsqu'ils 
virent Doria rentrer avec douze 
vaisseaux dans leur port^ doù il 
n'ëtoit sorti quelque tems aapara<» 
vant qu^avec deux : mais les trou* 
bles qui agitèrent sa patrie peu de 
tems après , lui déplurent au point 
4^'il en sortit avec plusieurs per* 
sonnes de marque qui se rendis» 
jpent avec lui à Monaco. Il fit pro- 
poser à François I d*qntrer à son 
service avec ses doute galères , 
f *il vouloit lui accorder des coo» 
ditions av^tageuses. Le monarque 
«voit entendu vanter ses taleas i il 

* 
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teçut sa proposition avec joie , le 
fit général de ses galères. Il lui 
confia une âoite composée de vais» 
seaux très-bien construits pour le 
tems et remplis de soldats qui 
éfotent accoutumés i se battre sur 
mer comme snr terre. Doria^partit 
pour les côtes de Provence ijue la 
flotte de Charles-Quint ravageoit ; 
la battit, coula plusieurs vaisseaux 
â fond 9 s'empara de plusieurs au^ 
très 9 et se trouva en état , par ses 
prises , de sudoyer ses soldats et 
ses matelots , sans qu'il en coûtât 



déplaisir â ce monarque qu'il étoit 
fort embarrassé pour avoir de l'art 
gent. 

(i) Après cette glorieuse expë- 

(i) Id. ibid. Mm* <1« du Boiiay y l 
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didon f il proposé au roi d'aller 
au secours de Tile de Rodes que 
Soliman II , empereur des Turcs , 
assiégeoit : jjiais François sentit 
que son intérêt demandoit qu'il 
employât plutôt ses forces contre 
CharJes^Quint qui étoit son enne^ , 
sni personnel » que contre Soli« 
xnan. Il ne tarda effectivement pas 
à éprouver qu'il avoit besoin , pour 
lui-même ^ de la valeur de Doria. 
L'empereur avoir envie de pren- 
dre Marseille , afin d'avoir un port 
en Provence, comme le roi d'An- 
gleterre en avoit un en Picardie» 
Il chargea le duc de Bourbon , qui 
avoit alors quitté la France , de 
faire le siège de celte place. Ce 
prince rebelle espéroit que la prise 

de Marseille serait la première ven- 
geance 
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igeance qull exerceroit contre soq 
roL On lui entendit dire : Trois 
Xûups de canon aliéneront ces 
^timides bourgeois â mes pieds ^ 
les clefs i la main et la corde au 
coUé » Il fut trompé de son attente. 
•On fortifia la ville avec une promp* 
litude incroyable : les soldats et 

leS'habifans s'ezdtoient mutuel* 
lemene i combattre. Les femmes 

mêmes f oubliant la foiblesse de 
leur sexe, bravoient les dangers , 
essuyoient les plus pénibles fati- 
gues : elles firent elles - mêmes 
du côté de Tattaque une tranchée 

Ïu'on appela la tranchée desdameSm 
«e pripce a voit fait bloquer le 

port par une flotte de dix - huit 

galères. François I en confia dix a 

Doria , et le chargea d aller jeter 
TomilK F - 
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du secours dans cette ville. Il sut al 
* bien profiter du vent , qu'il arriva 
sur la flotte impériale dam le mo* 
meiit qu'elle s'y atteadoii le meias^ 
Tattaqua » la mit en fuite ^ jeta 
du secours dans Marseille , ce qui 
cdbligea les impériaux â lefer le 
^ége. Deria venoic de donntr dti 
preuves de sa valeur » lehazaid lui 
fournit presqu'au même instant ^ 
une occasion d'en donner de sa 
générosité et de sa grandeur d'ame. 
Philibert , prince d'Orange ^ étoic 
parti d'Espagne sur un brigantin p 
pour venir joindre l'armée impé* 
riale devant Marseille : il 
tra Ja flotte de Doria et l'aborda ^ 
croyant que c'étoit celle de l'em- 
pereur. Lorsqu'il eut connu sa mé- 
prise ic il o££rit une somme co0si« 
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^ivhle pour M raiiçofl ; maiiDom 
se FOttlut pas la recevoir et l'en» 
Toya au roi de France^ qui lui 
0^ rendit la liberté sans rançon. Peu 
ê$ tems après» Doria attaqua 
têpo q«i lui dunit ses portes; 
Hugues de Mcmeade » alof s amiral 
de Tempereur , sortit de Gènes 
mec trois mille jiMunes pour we^ 
prendre Varagie^ et £t dresser ses 
batteries contre les murailles* Do« 
liât qui ëtoit à peine eu pleine 
met , entendit le bruit du canon ^ 
irriM sm ses pas. Le brak seul de 
eojD arrifëe intimida les ennemis 
au point qu'ils prirent sur le* 
champ !a fuite. Moncade , igno-- 
rant ce qui causoit cette fuke pré» 
cipit^9 resta dans Tëtonnemenn 
Xes troupes de Dqria qui avoWi 
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mis promptement pied à terre, Fetr^ 
vironnerent et le firent prisonnier 
. avec plusieurs officiers. 
' ( I ) Ayaftt appris le malheur 
arrivé aux François par la perte de 
la bataille de Pavie et la captivité 
de leur roi , il chercha à leur ren- 
dre tous les services qui dépeii« 
doientdeluî^serenditau port deSan- 
Siefano , reçut dans ses vaisseaux 
une partie des débris de leur armée 
que couduisoit ' Jean Stuart , due 
d'Albanie ; les transporta^ en Pro^ 
vence. En revenant , il rencontra 
la flotte impériale qui «mmenoit 
François I captif en Espagne. Les 
Espagnols lui proposèrent demies 
escorter ^ mais il refusa et ne^ le 
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fy qu*à la prière â\i roi ijiêine* 
VarîJlds préiend'qiie Doriâ fit quel; 
^ qaes mouvemeiis qui annonçoient 
. ^ . qu'il avoit intenuon^de livrer com« 
bat â la flotte espagnole, pour 
délivrer le roi de France ; que 
, Laonoi lui envoya dire que s'il ne 
se-retiroityil le forceroitde se porter 
aux dernières extrémités contre son 
prisonnier ; que Doria conrihua 
. ses préparatifs ; que lé roi parut 
sur une galère , ki commanda lui- 
même de se retirer ; que Doria 
. n'obéit qu^avec dépit. L'auteur ét 
l'histoire noinreliè de François I ^ 
regarde ce fait comme fabuleux. U 
n'tst cependant pas hors de vraisem- " 
bhnce. Doria retourna en France, 
mais 9 voyant que les ministres , 
jaloux de sa- gloire, le regardoient 
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de luuiws œil^ qa*<m ne fiayoit 
pas même la solde a ses soldats 
€t â ses matelots ^ il résohtt 4m. 
quitter le service de Fimce , fit 
hirt des reiicéseatatioas au roi » 
cpii lui permit de veiller â ses 
intérêts , et exigea de lui pro^ 
jptt de rentrwr à son service^ lors* 
• que les choses auroieat changé 
de face. 

Charles^Quint fit faire des pro« 
positions avantageuses â l>erie 
pour l'engager â prendre Je coia*- 
anandement de ses forces navales ; 
mais ce grand homme ne vouloit 
pas servir Tennemi d'un prince 
malheureux. Il accepta ceUes du 
pape Clément VU qui le nomma 
||énéral de ses galères ^ lui dooM 

traits mUle écns de pension ^ et 
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Ir àiugtâ de garder les cAtes dt 
•on £tat contre les rtrages que lu 
&)ite de rempereurpourroit y faire. 

Presque toutes les puissances 
ritalie formèrent une ligue contre 
Temptieur 9 dont les succès excH 
toient rambitioa. François I se 
hâta d'entrer dans cette ligue lors-» 
quil ht sorti de la captivité : mais 
la diversité d'opinions 9 d'intérêts ^ 
empêcha qu'elle n'eût les suites 
qu'on pouvoit en espérer. Charles 
de Bourbon , qui conduisoit Tar- 
née impérlide^ entra sur les lerrei 
du pape , les ravagea sans trouver 
4'obstacle , avança |usqu a Kome 
qu'il asâiéga. Il fut tué au premier 
assaut ; mais Philibert ; dernier 
prince d'Orange^ de la maison de 

Cbàloas ^ se chargea du conmaiH! 
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demem de Tannée , continua le* 
^'^g^ 9 pri^ Rome, la mit a sac, 
assiégale château Saint -Ange oâ 
le pape s'étok retiré. La suite n'est 
pas de notre sujet. 

L'empereur et ïe roi de France, 
voyant que 1er pape n'étoit pas ea 
état de payer â Doria la pension * 
qu'il lui àvoit promise , et que 
celui - ci ne pouvoît entretenir sa 
flotte qutétoit alors dehuit gafe- 
res à trois rangs, de rames , sans le^ 
secours de quelque puissance , lui 
firent proposer chacun de son côté, 
d'entrer à leur service. Il aima 
mieux prendre le parti dlm roi' 
pour lequel il avoit déjà porté les 
armes , et qu'il estimoît , que celui 
d'un ambitieux qui sembloit vou^ 

lek asservir toute FItalie. Fraa- 
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fois I le aomma encore général 
de ses galères , et lui donna tren-» 
te»siz mille écusd'appoinfemêns* 
(i) Doria se rendit â Marseille ; 
. prit six galères quil y trouva ^ les 
[oignit aux huit qui lui apparte-* 
notent; alla btoqner' port de 
Gènes oh commandoient alors les 
. Adornos pour Charles - Quint. Il 
garda si bien Tentrée de ce port 
^ue la ville fut bientôt réduite i 
la famine* Le maréchal de Lau- * 
trec^ qui commandoit une armée 
que le roi de France avoit en« 
Toyée au secours de la ligué , ehar- 
gea César Frégose d'aller 9 avec 
, un détachement considérable ^ blo« 
. quei; la ville de Gênes par terre. 



Cl) Id. Mà. MéoQU d% du B«IUy , h 3. 
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Les Ardono s*étoient empires dm 
port Dauphin qui est â peu de disi» 
tioce de h, ville ; y dnmeat suit 
une garnison de troupes de terre , 
et des ^eres bien axmées , pour 
garder des vaisseaux çbargés dei 
bled qui y ëtoient arcifës i et qui 
a'attendoient qu*an vent favorable 
pour entrer dans le port de Gènes. 
Ailtoine Ardono , alors doge de 
Cènes 9 sous la protection de Vtmm 
pereur , craignant que Doria n'at« 
uquât la flotte qui ëtoit dans le 
port Dauphio , j envoya Atigus« 
. tin Çpinola avee une partie h 
garnison de Gène*'^; lui ordonne 
- de prendre sa route par les mon* 
ttgnes pour éviter César Frégoso 
qui étoit campé aux environs de 
Gènes. André Doria ^ voyant Spi« 



« 
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«stt fur les haufran, se ternit êt 
ton projet » ût desceiidfe A terra 
ime partie des troupes qui étoient 
dans ses vaisseaux , en donna le 
c aB imâ ide in em A Philippin , , soa 
aefea ; mais Spinola le battit 9 le 
€t même prisonnier : cet échec 
éëconcertoit les projets d*Andr< 
Doria ; mais Cësar Frégose ^ to^ 
croit ^ue U ville de Gènes étoâC 
dégarnie de troapes^ fit des pré« 
pararifs pour en faire le siège. An- 
telse Adonn sentit le danger (pii 
le senaçoit : il rappela prompt 
lement Spinola. Alors Doria attâ^ 
qua la flotte ennemie ^ la prit tonte^ 
à Texceptioii 4^uie seule galère I 
' ifdlf rangs nimes ^ et d'un vaisN 
itaa de charge. Il entra ensuttt 
fhos le poct de Cènes, pourras-^ 



siéger par mer , pendant que Ca^i» 
âar Frégose la pressoit par terre. 
Adorno ordonna à Spinola de faire 

, une sortie \ mais il fut battu .et 
fait prisonnier: on l'échangea avec 
Philippin 9- neveu de Doria» Auc* 
toine Adorno , voyant qu il ne 
pouvoit plus se défendre , et crai- 
gnant, d'essuyer un mauvais tr^î- 

' tement de la part des vainqueurs p 
livra 1^ ville. Le maréchal de Lau« 
trec en fit prendre possession au 
nom du roi .de France par Théo- 
idore Trivulce , et l'en nomma gpu* 
yemeur. 

( I. ) On peut dire que Doria 
^ivoit combattu contre Gênes pour 
Gènes même. Il vouloir la délivrée 
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\ de re$clkvage dans lequel les Ador- 
so la tenoient au nom de Tem^ 
pereur. Sa conduite a TëgaVd des 
, citoyens pen&int qu'il bloquoit le 
port ^ prouve qu'il n'avoit .nulle'* 
ment envie de leur faire du mal* 
- H tenoit ses soldats et ses matelots 
dians la plus exacte discipline : 
craignant qu'ils ne se répandissent 
dans la campagne et qu'ils n'y fis- 
sent du dëgat ; il ne leur permet- 
toitpasde s'ëcaiter du port quand ils 
sortoient des vaisseaux pour pren- 
dre Vair. Les citoyens qui s'étoient 
retirés à leurs maisons de cam- 
pagne , y jouissoient d'une tran- 
quillité aussi par£aiite qu'en tems 
de paix. Lorsqu'il avoit intercepté 
quelque vaisseau chargé de bled » 
il faisoit venâxff ce bled et en 
TomelK. ô 
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emroyoît Tirgent à ceux I <;p]i îé 
«aisseau appartenott. Lorsque ÏM 
Tille se fut rendue ; il eut soin dy 
feire apporter des provisions de 
toute espèce 9 et les donoa à très^ 
&as prix. Craignant que les bou^ 
langers ne profitassent de la con-' 
foncture pour vendre le pain trop 
cher 9 il se fit nommer inspecteur 
des vivres de la ville. Ces soin» 
fraternels lui gagnèrent le cœur 
de tous les habitans. 

(i) Doria voyant tout tranquille 
k Gênes ^ crut que le tems étoît 
favorable pour déclarer le mariage * 
qu'il avoit contracté quelque» 
années auparavant avec Pérette^ 
6Ue de Gérard Usodemac* \iù âs^ 

h. ^ 
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yrlncljjaux citoyens 4e la viUe cle 
îjénes 9 et de la sœur du pap« 
Innocent Vllï » veuve d'AJ^hopse 
Carretto , marquis de Fiaal. Elle 
joignoit à h hauteur de sa naf%* 
«ance ^ les agrémens de figore^ 
les avantages de 4a taille , ,1a dou- 
ceur du. caractère, et léclat de Iji 
vertu. Ses noces furent célébrées 
jivec une pompe qui ëgaloit , pour 
ainsi dire, ceUe des souvei:aios^ 
Chacun s'eznpressoit de lui mar- 
quer sa joie et de luî offrir des 
^résena. François 1 lui en en^ 
voya qui annouçoient sa magnii^ 
cence et sa générosité : il le dé- 
cora de Tordre de S. Michel, qui 
^toît alors celui des fois de Franr 
ce. Ce fut Guillaume du Belial 
Laogçi qui le lui conféra au nos^ 
S^. F pantois» O A 
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A peiae les réjouissances de ses 
noces étoient achevées » qu'il se 
mit en mer avec une flotte dé 
trente - shc galères à trois rangs, 
de rames , dont huit hA apparte- 
noient. Outre ses équipages il 
avoit trois mille soldats françoîs 
et plusieurs Siciliens que Tempe- 
teur avoit bannis de leur pays. 
Son intention étoit de faire voile 
du côté de la Sicile ^ d attaquer 
quelques places de cette île afin 
de forcer Temperéur à diviser ses 
troupes 9 et de rétablir dans leurs 
biens ceux qu'il avoit chassés de 
ce pays : mais il- eut un vent con- 
traire qui ^obligea de relâcher en 
Sardaigne. Il n'y resta pas long- 
tems, parce que le mauvais air 
le défaut de vivres fai^oient 
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përir beaucoup de son inonde : il 
retourna sur les côtes de Toscane* 
Lorsqu'il y fut arrive , le sénat 
de Gênes lui envoya des députes 
pour le prier de venir dans cette 
ville , parce que François I pro^ 
posoit de rendre à la république 
son ancienne liberté , et qu'on 
vouloit le consulter sur le parti 
qu'en devoit prendre dans cette 
conjoncture. La confiance que le 
sénat marquoit avoir en ses lomié* 
res étoit trop flatteuse pour qu'il 
ne se rendit pas a son invitation* 
Avant de partir il confia le com- 
mandement de sa flotte â son ne- 
veu Philippin Doria ^ avec or- 
dre d'aller croiser aux environs 
de Naples ^ et d'y attendre les 
•idres du maréchal de Lautrec qùî 

G3 
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bloquoit cette place par terre. . Le 
maréchal envoya dire â Philippin 
jde la bloquer par mer , afin d'inter- 
cepter toutes les provisions qu'on 
roudroit y faire entrer. Comme 
la flotte que commandoit Philip- 
pin n'étoit alors composée que 
des huit galères qui appartenoient 
:i son oncle , elle ne sufiisoit pas 
pour fermer entièrement le pas- 
jsage .aqx vaisseaux qui pourroient 
apporter des vivres â Naples. Les 

. Vénitiens qui s*ëtoienc déclarés 
contre l'empereur, faisoient équi- 
per vingt galères à trois rangs de 
rames pour la joindre. Moncade , 
fîce^roi de Naples pour l'empe- 
reur 9 en fut averti. Il sentit qu'a- 
près la jonction de ces deux flot* 

* tes ^ Ifs ennemis pourroient ho\x* 
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cher entièrement le port de la 
irîUe , et empêcher qu'oA n y ap- 
;portât des vivres (i). II résolut 
,:d'aua(iuer Ja flotte de Philippia . 
,avant que cette jonction fint faite; 
£t équipper six galères i trois 
rangs de rames „deux àdeux ratigs^ 
deux , petits vaisseaux à voiles ^ 
quatre chaloupes , qu'A remplit de 
soldats armés .de. fusils. Il fit met* 
!tre dans les galères et dans les 
vai^eaux six cents hommes pris 
dans les vieilles troupes espagno- 
les , et deux cent^ AHemands , 
tous accoutumés à combattre sur 
mer comme sur terre. Croyant 
aller â une victoire certaine . il 

« ^ 

t*^ Sigon. nbi jiipva , Bolcari L ro, nK 
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voulut commander la flotte. Le 
marquis Duguast , Ascagne Co* 
]onne , CamiHe Colonne , et plu- 
sieurs autres oâlciers dè marque 
raccompagnèrent. La flotte ^ en 
partant du port de Naples ^ se 
r endroit droit à l'île de Caprée ; 
elle s'y arrêta quelque tems : les 
officiers ^ les soldats et les mate» 
lots ^ enivrés de la joi^ que leur 
causoit Tespoir de triompher, se 
livrèrent au vin et â la bonne chère. 

Philippin , qui s'ëtoit retire 
dans le golfe de Saleme , fut averti 
,par un espion , du nombre de 
vaisseaux que commandoit Mon* 
cade, du nombre de soldats qu'il 
y avoit mis , de celui des officiers^ 
de leurs noms et de leurs qualités* 
U avoit hérité du courage et des 
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talens de Doria ^ s'ëtoit iastruii à 
rëcole de son oncle» II se hâta de 
hire des préparatifs pour sè dé- 
iiendre ^ même pour attaquer f si 
la nécessité Vy conuaignoit. Il 
prit dans ses vaisseaux un dëta« 
chenënt d'arqueliusiers gascons ^ 
qui étoient campés sur le rivage ; 
lirisa les chaînes de tous les es- 
clafes quil avoit ; leur promit la 
liberté, méflie des récompenses , 
s'ils combattoient avec courage 9 
et lui aidoient à remporter la vic- 
toire (i). Il mit deul de ses ga<^ 
leres à Técart 9 ordcMUia à ceut 
qui les commandoient de ne venir 
au combat que quand elles ver- 
roient la victoire incertaine , parce 



Poria. 
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gu'éranttoutes fr^îches^Jeurs coups 
«croient plus vigoureux , et la fe- 
roient pencher de son côté. Set 
précautions ainsi prises , il sortk 
du golfe 9 se mit en pleine mer 9 
pour ôter la facilité de s'enfuir â 
ceux qui en anroient fotméie pro» 
|et. La flotte de Tempereur mît 
aussi â la voile. Lorsqu'elle fut en 
présence de celle de Philippin , 
on assure que Hugues de Mon^ 
^de demanda à Justiniani 9 ancien 
^t brave officier, ce qu'il falloic 
faire. Justiniani lui répondit d*un 
ton fort sec : ^ Pendant qu'on 
ëtoit â Caprée , on auroit dû dé^ 
libérer sur ce qu'on avoit à faire , 
fLU lieu de s'amuser â boire et â 
manger. Le seul parti qui reste â 
pr^dj:« dm» ae moment^ c'est ds 
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Cdmliattre. ». Aussi- tât Moncadé^ 
£t donner le signal du combat. Li 
insistance fut égale â Tattaqueron 
combattit de part et d'autre ave€ 
un courage qui tenoit de la fu- 
reur. La victoire sembla d'abord 
se tourner du côté des Impériaux : 
lia prirent une galère de Philippin 
et en maltraitèrent beaucoup une 
autre. Alors les deux qu'il avoic 
laissées en réserve» vinrent â son 
secours 9 attaquèrent celles de 
Tempereur avec tant d'impétuosité 
et de force qu'elles ranimèrent le 
courage de ceux que commandoit 
Philippin. Il en coula bas deux 
des ennemis ^ en prit deux et mit 
les autres en fuite» Laplupartdes 
soldats espagnols et allemands fu-* 
rent tués. Presque tous les o&!^ 



ciers périrent ou furent faits pri- 
sonniers. Moncade , qui avoit com« 
]battu avec un courage héroïque f 
mourut percé de coups. Le mar- 
quis Duguast 9 Ascagneet Camille 
Colonne ^ le prince de Saleme ^ 
etc* furent du nombre des prison-* 
niers. Philippin les fit tous mettre 
sur trois galères et les envoya à 
Gènes ok son oncle étoit allé ^ 
comme nons Vivons yu» Les ac- 
tions des grands hommes sont des 
leçons pour ceux qui suivent la 
même carrière* Philippin de cette 
mémorable victoire à la précautioa 
qu'il avoit prise de laisser des vais- 
seaux en réserve. 

Les François espéroient que 
cette victoire les condttiroit promp- 
tement à la (îonquête du royaume 

de 



Digitized 



D £ D 0.& I À. S5 

Naples ; mais un événement 
imprévu fit évanouir toutes leurs 
espérances , et causa leur ruine 
dans ce ^ays. Les bannis de la 
Sicile- qui avoient accompagné 
Doria 9 espérant qull les rétabli- 
roit dans leurs biens , s étoient 
rendus à la cour de France 9 Vy 
accusoient , de n'avoir pas voulu ^ 
par un entêtement déplacé, faire 
une descente dans l'île de Sicile , 
qu'il lui auroit été facile de sou- 
mettre. François I prêta trop fa- 
cilement Toreille à ces calomnies : 
îl envoya le vicomte de Tours a 
Gênes , avec ordre d'exiger de 
cette ville une somme qui les dé- 
dommageât de celles qu'il avoit 
dépensées pour l'expédition de la 
Sicile,que Doria avoit fait manquer. 

Tme IF. H 
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Doria avoit Tame ëlevëe : il 
ëtoit parcoqséquent , incapable de 
souffrir les humiliations. Le motif 
de la demande que le vicomte de 
Tours venoit faire à la république 
en étoit une pour lui* Il dit qu'il * 
falioic désigner un jour à ce vi- 
comte pour lui faire une réponse. 
Lorsqu'il fut arrivé, Doria monta 
à cheval avec cinquante nobles Gé« 
oois 9, fit précéder ce corps de cava- 
lerie par deux cents soldats â pieds; 
se rendit au château du gou ver- 
seur auquel il annonça la demande 
qu'on venoit faire aux Génois de 
la part du roi. 11 leva ensuite la 
voix , dit qu'une ville que les guer- 
tes avoient épuisée d'hommes et 
d'argent n'étoit pas en état de four- 
. Air la somme que le roi de Fiance 
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▼ooloit esriger d'elle. Le vicomt» 
de Tours fut saisit d'efFroi : il se 
hâta de sortir de la ville , se ren- 
dit à Florence d'où il écriFi't au 
roi pour se plaindre de Doria et 
des Génois. Doria avoit déjà reçu 
plusieurs mécontentemens de la 
France. On Ta voit averti que la 
roi , désirant de ravoir ses enfan$ 
qui étoient restés èh étage à Ma- 
drid, avoit cherché i faire secret- 
tement sa paix avec l'einpereur ; 
qu'un des principaux articles por- 
toit que tout seroit rétabli en Ita- 
lie dans le même eut qu'il étoijt 
avant l'arrivée du maréchal de Lau» 
trec dans ce pays. Par - là Gêne» 
auroit rentré sous la domination 
d Antoine Adorno. On avoit ajouté 
k traité n'a^antpas lieu , Fraipj» 

' Il 9 
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çois promettoit aux Génois de leur 
rendre la liberté , afin de leur ôter 
toute défiance , et de les oppimer 
plus facilement. La conduite des 
François avec les Génois autorisoit 
ces propos ; il faisoit réparer le port 
et les fortifications de Savone qui 
ëtoit sous la domination de Gènes, 
mais sa rivale, et on.voyoit que 
le roi se proposoit de séparer cette 
ville de l'état de Gênes de s'en 
faire un port ^ui lui faciliteroit 
Centrée dans toute lltalie \ d'y 
établir un commerce considérable, 
principalement celui du seL Les 
Génois consternés* prièrent André 
Doria d*em ployer son crédit au- 
près du roi de France pour le 
détourner de spn projet à l'égard 

de Savone. Doria se liàtà d'écrire 
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â ce monarque* une lettre ^ a^peu^ 
près conçue en cestermes : <k Grand 
prince 9 c'est faire un mauvais usage 
de sa puissance que de remployer 
pour renverser Tordre âes choses 
humaines. Gènes a toujours été la 
capitale de la Ligurie, et la pos- 
térité ne verra pas sans étonne^ 
ment que votre majesté Ta privée 
de cet avantage sans aucun sujet 
plausible. Les Génois sentent 
combien vos projets à Tégard de 
Savone sont contraires à leurs in^ 
térêts : il vous prient tous de les 
abandonner , et ne point sacrifier 
le bien général aux vues de quel- 
ques courtisans. Je prends la li* 
berté de joindre mes prierres aux 
leurs , et de vous demander cette 
grâces pour prix des services que 
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I ai rendus à la France. Si les con« 
joflctures mettent votre majesté 
àànsle cas d'avoir bçsoin d'argent, . 
aux appointcrnen$ qui me sont 
dus 9 je joindrai quarante mille 
ëcus d'or. ^ 

Les courtisans de François I 

saisirent cette occasion pour coii«* 

— tenter h jalousie qu'ils avoient con- 
çue contre Doria; dirent â ce prince 
/ que c'étoit une rebelle qui s'oppo^ 
soit à ses volontés suprêmes* Fran-p 
çois eut le malheur de les écouter , 
de les croire : il ne6t point de ré?- 
ponse â Doria , ce qui causa un 
mécont entemeot général dans h 
ville de Gènes. Un envoyé du pape^ 
chargé d'aller complimenter le roi 
de France sur la victoire que soç 
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celle de Tempereur, et de passer 
par Gênes pour saluer Doria de la 
part de sa sainteté , arriva alors 
dans cette ville. Doria écrivit une 
seconde lettre i François 1, piia les 
députés du pape de s'en charger ^ 
et de faire entendre â sa majesté* 
que si elle persistoit dans son pro- 
jet de rétablir Savone ^ elle s'expo* 
seroit à perdre Gènes* 
. ( I ) Doria , voyant que François 
I ne daignoit pas lui répondre , et 
qu'il faisoit continuer les travaux 

de Savone , perdit à la patien-* 
ce : il alla trouver Théodore Tri* 

yulce : lui dit que les fortifica- 

lions que Ton faisoit à Savone 

éioient contraires aux intérêts du 

f oi et de la république de Gènes. 

(a) 14* ib44* 
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« Ce monarque ; ajouta- t-il , sé 
laisse conduire par des ministres 
impnidens et mal intentionnés. Le 
peuple de Gènes s'exposera à tout 
plutôt que de souffrir qu'on lui en- 
levé Savone , qui , depuis un tems 
immémorial^ est soumise à sa do- 
mination. Pour moi , je sacrifierai 
Tamitié du roi aux intérêts de ma 
patrie. Je vous prie d'e^ avertir ce 
monarque le plus prompteme/it 
que vous pourrez. )^ Ce langage 
hardi , même imprudent dans une 
citadelle où il y avoit une forte 
gainison^ prouve combien Doria 
étoit mécontent de la cour de 
France. Trivulce sentit de son côté 
qull sçroit imprudent de pousser 
â bout un homme de cette impor- 
tance. Il lui répondit avec duu- 
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ceur ^ qu'il ne pouvoit rien prendre 
sur lui 9 mais qu'il avertiroit le roi 
de ce qui se passoit ; promit même 
de faire des représentations â sa 
majesté. 

Un nouvel événement acbeva 
d'aigrir Doria contre la cour de 
France. Le naaréchal de Lautrec 
lui fit demander de la part du roi . 
les principaux prisonniers que 
Philippin , son neveu , avoit faits 
à la bataille de Saleme ^ qull re- 
tenoit prisonniers chez lui, Doria 
répondit que , suivant le traité 
quli avoit hit avec le roi, tous 
les prisonniers qu'il faîsoit lui 
appartenoient ; qu'il ne seroit pas 
cette fois la dupe de sa complaisan- 
ce comme il l'avoit été en rendant 
au roi Moncade et le prince d'Q-^ 

\ 
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range, dont il n'avoir jamais reçu 
la rançon ; enfin qu'il ne céderoti 
pas â un autre Je fruit de la vic^ 
toire qu'ilnavoit remportée .qu'au 
prix du sang de ses compatriotes. 
Il ajouta : « Ce n'est point la cnpi* 
dite qui me guide dans cette occa-* 
sion , c'est le chagrin de voir qu'on 
ne daigne pas écouter les prières 
que je fais en faveur de ma patrie 
qu*oa cherche â opprimer. » Fran« 
çois I fut indigné de voir que Doria 
osât se permettre de tels propos, 
et tenir une pajreille conduite 4 
son égard. Ce prince avoit le mal- 
heur de n'être environné que da 
courtisans â qui les talens faisoient 
ombrage , qui ne lui ^on noient que 
des conseils dictés par la passion ^ 
gt A 4VQit eo vue ni âiss ÎQiéi'étf 
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îiî ceux de la France : il avoit en-* 
core celui de les écouter. Ils gros«» 
sirent à ses yeux les torts de Do« 
rja, le peigoirent comme un 
rebelle 9 un audacieux qu'on ne 
pooroit assez punir* Le cfaancev 
lier Duprat étoit lui-même à la 
tête de ces imprudens courtisans» 
( * ) Du Bellay Langei , si célèbre 
dans l'histoire de François I , par 
sa prudence et sa fidélité pour son 
roi f aimoit Doria â cause de sou 
caractère, l'estimoit à cause de 
ses talens. U apprit qu'on le solli* 
citoit pour abandonner la France 
et se tourner du côté de Tempe* 
r^ur 9 en avertit Lautrec \ lui 
demanda la permission d'aller â 

Cl) Ménu de du BeUay , h 3 » Sigon. 
nprà , Min. te Biam* uu 'd'Andcd Boite. 
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la cour 9 pour faire connoître au 
roi qu'il étoit de son intérêt de 
conserver ce grand homme. U 
passa par Gênes^alla trouver Doria^ 
le conjura de lui ouvrir, son cœur , 
^de lui confier ses chagrins et ses 
projets. Doria dévoila âTamitié ses 
$çcrets les plus cachés ^ et pria 
du Pelle j d'avertir la cour de Fran- 
ce que si Ton continuel t à le trai-* 
fer lui et ses compatriotes comme 
on faisoity il se trouveroit. forcé 
d'en venir aux dernières extrémités. 

Du Belley , arrivé à la cour ^ 
commença par chercher à diminuer 
les torts de Doria ; à calmer h co- 
lère du roi , et à lui faire sentir que^ 
dans les conjonctures présentes , il 
étoit de la dernière importance 
pour lui de garder Doria à son 

service 
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tervice» Ses raisons étoient justes; ' 
mais on ne les écouta pas, et 
Ion décida qu'il falloir punir Doria 
comme un rebelle. On le déclara 
déchu de sa place de commandant 
général des galères. On la donna 
à Barbesietix, et on le chargea 
d'aller à Marseille, d'y prendre 
dix galères â trois rangs de rames , 
d'embarquer avec lui cinq cents 
soldats , de se rendre à Gênes, et 
de se saisir d'André Doria et de 
tous les captifs que son neveu avoit 
£iits* ^ndré Doria ne tarda pas â 
être informé des ordres qui avoient 
été donnés contre lui» L'histoire 
ne dit point par qui. On pourroit 
/soupçonner que ce fut parLangei 
qui étoit indigné de voir maltraiter 
ainsi ce grand homme» II prit ses 
TomlV. I . 
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gâleres qui étoient dans le port iè 
- Géoes 9 s*eo servit pour se rendre 
âveo tous ses captifs â la petite 
ville d'Erice qui est dans Tétat de 
Géaes. Barbesieuz , qui aroit hâté 
ses préparatifs 9 arriva bientôt â 
Yilla-Franca. Il y trouva une ga- 
lère d'André Doria qui y étoit 
venue pour faire du bois. Il se pro» 
posa d^abord de Tattaquer ^ de dire 
au capitaine de lui livrer cette ga* 
1ère , qu'André Doria étoit mort ^ 
mais la réflexion l'arrêta . il senti 
que cette conduite avertiroit Doria 
de se tenir sur ses gardes. Il se ren* 
dit à Gênes , oii il apprit que Doria 
s'étoit retiré â Ericeavecses galères 
et ses prisonniers , du consente- 
ment de Trivulce et des Génois. 
U envoya un Baron François qui 

( 
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etoit arec lui ^ pour engager Do 
na â revenir â Gênes avec ses ga- 
lères et les prisonniers ! mats Doria 
se douta gu on vouloir se saisir de sa^ 
j^rsonoe^ il refusa de se rendre â 
Gênes. Barbesieux, voyant quo 
Doria avoit pénétré son dessein ^ 
résolut d*enlever sa femme et se« 
enfans : mais on lavertit qu une 
pareille insulte faite a un homme 
généralement aimé et respecté ré* 
vôlteroit tout le peuple et cause** 
roit une émeute générale : il aban*« 
donna encore ce projet et retourna 
i Marseille. 

Le marquis Duguast et Ascagne 
Colonne, qui étoit toujours ses 
prisonniers, voyant combien la 
conduite du roi de France l'affli** 
|ÇOit I lui proposèrent de retaur** 
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ner du c6té de l'empereur quîsaroft 
récompenser le mérite : il ajoute-» 
reot que son intérêt particulier et 
celui de la patrie le deman dolent. 

Doria avoit déjà réfléchi sur le 
caractère de François I : il étoit 
convaincu que ce prince n'aimoit 
et n'ëcoutoit que ses courtisans i 
qu'il étoit toujours prêt à leur sa<- 
crifier ses plus braves officiers : sa 
conduite à Tégard du connétable 
et dé hiî-mème en faisoît la preuve. 
Il sentoit enfin qu'après lut avoir 
6té ses dignités , ont pourroit cher- 
cher à lui ôter la vie ; il voy oit d'ail- 
leurs qu'il ne pouvoit entretenir 
tes galères et leurs équipages sans 
le secours de quelque puissance ; 
il avoit fait sonder le pape à ce 
sujet : nais le pontife lui avoit ré» 
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pondu que les malheurs qu'il ve->; 
non d*essuyer le mettoîent hors 
d'état de le secourir. Doria crai<- 
gnoit d'ua autre côté , de se met- 
tre entre les maiiis de Fempereur^ 
dônt la bonne foi lui étoit sus-^ 
pecte. 

Son esprit étoit agité par cer 
réflexions , lorsqu'on lavertit que- 
douze galères de France venoieni' 
d'entrer dans lè port de Naples* 
il résolut dè fatrererenir les huît^ 
qui , comme, nous l'avons dit , lui- 
appartenoient 9 fit promptement 
partir trois chaloupes pour porter 
à^son neveu Philippin des lettres ^ 
par lesquelles il Tavertissoit qu'if * 
avoit résolu de quitter le service- 
du roi de France ; lui expliquoit 
Itr motifs qui l'y èogageoient » la^ 
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prioit de lui amener ses huit ptm ; 
leres » d'éviter celles de France ; 
ordonna à ceux qui conduisoient 
les chaloupet de prendre des rou- ^ 
tes différentes, espérant qu'une 
d*cmr'eUes , au moins ^ arri<» 
veroit à sa destination. Philippin 
reçut ces lettres , se hâta de faire^ 
ses préparatifs , et alla joindre 
son oncle qui l'atrendoit à £rice« 
Cette défection affligea le maré* 
cbal de Lautrec ; il sentit qu'elle 
lui feroit manquer la prise de 
Naples; qu'elle la retarderoit au 
moins beaucoup. Le prince d*0« 
range et les autres officiers de 
Tempereur qui étoient dans Na« * 
pies , l'apprirent avec joie ; firent 
^ prier Philippin d'engager son oncle 

à joiadfe ses galères à celles 
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Irempereur , avec promesse de lui 
faire donner . la souveraineté de 
Cènes et tout l'argent dont il 
aaroit besoin. 

Laotrec , 
^e plas près que ceux qui ëtoient 
à la cour t pouvoient mieux les 
juger. Il sentit combien il serpit 
dangereux de mécontenter Dor^a , 
de le mettre dans Je cas de quit«> 
ter Je service de France pour en^ 
trer à celui de l'empereur. II en- 
voya deux officiers de marque 
attendre Philippin à Gaieté , pour 
lui représenter .que sa. retraite 
empécheroit la prise d^ Naples^ 
lui promettre en son nom , que 
le roi donneroit toute satisfac^ 
tion à son onde et aux Génois 

t*U vouloit revenif «vçc ses g^e^ 
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ses ; qu'il ne pouvait douter que 
ces promesses ne fussent effec- 
tuées , connaissant le crédit que 
le maréchal de Lautrec avoit sur 
l'esprit du roi. Philippin leur ré- 
pondit qu'il n'étoit que le lieute- 
nant de son oncle ; qu'il ne devoit 
rien faire sans son ordre , qu'il ne 
pouiroit se dispenser de lui-oiiéijr , 
de se rendre auprès de lui, et 
purtit. Le maréchal de Lautrec se 
douta que Doria avoit formé le 
profet de se tourner du c6té de 
l'empereur t il envoya prompte^ 
ment des députés au pape Clé- 
ment VU , pour prier sa sainteté 
d* employa son crédit auprès de 
Doria; de-Pempécher de suivre 
son projetr^ l'engager au contraire* 
â rester attaché à la France ; lui 
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assurant que les sommes. qm loi 
ëtoient dues pour ses appoiûtc- 
mens » et dont le payement a'avoit 
été retardé que par la négligence 
des trésoriers dii roi ^ luf seroienft 
fournies en lettre de change accep- 
tées par des marchands de Venise , 
de Gènes 9 de Lucques, ou de 
Sienne. Le pape qui étoitdansle 
cas de chercher à obUger le roi 
de France ^ envoya un de ses sé^ 
cretaires à Erice pour prier Doria 
de sa part de rester attaché à la 
France : maïs tl ne pot réussir ; 
Doria avoit pris son parti. Il avoit 
même envoyé en Espagne Erasme ' 
Doria , un de ses neveux , pour 
faire son traité avec Tempereur ; 
déjà il avoit fait transporter sa* fem- 
me ^ ses eofans et tous les» effets 



iq6 Vie 

â Lucqaes« Son neveu ëtaof 
retour d*£spagnef il rassembla 
tous ses vaisseaux ^ dont le Qom^ 
l^re se montoit alors â dîx^ parce 
^u'il y en avoît a|Oiii« un que Phi- 
lippiaavoic pris sur les Imp^rtaux^ 
et en ^ivoit acheté un autre» Il 
tourna sa route du côté deNaples, 
s'arrêta à Gaieté. Le cardinal Co^ 
lonne le. reçut avec Je plus grand 
accueil ; ordonna qu'on tirât It 
canon de la citadelle et des galerea 
qui ëtoient dans le port. L'éton^ 
liement aitéte. JLes funestes effets 
de la conduite de François I à Vé^ 
gard du connétable de Bourbon 
l'instruisoient sur celle qu'il devoit 
tirair avec Doria : mais il eut aussi 
peu de ménagemens pour celui-ci 
que pour le conaétal^lç ^ et ^^(4^ 
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t)oria partit pour aller secourir 
NapieSy mais àû lavertit que la 
flotte combinëe des François et 
des Vénitiens ëtoît composée de 
yingt-^huic vaisseaux , et qu'elle le 
cherchoit : il ne crut pa$ devoir, l'ai- 
tendre avec des forces si inégales ; 
l'&rrêta à Irchia 9 d'oii il troun 
moyen de ravitailler Naples, ce 
qui donna à la garnison la facilité 
^ se défendre plus long- tems 
qu'elle n'aoroit pu faire. La peste 
se mit dans Ifaimée françofse^ 
ibmporta upe grande partie des sol- 
dats 9 attaque les chefs : le maré«. 
ehal de Laotrec en fnt frappé ec 
mourut. Les Impériaux ^ instruica 
de ce qui se passe dans le camp 
des François ^ lés y tiennent eux* 
Bèmes comme assiégés ^ enlèvent 
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tour leurs convois. La famine se 
joint à la peste; les désertions 
deviennent fréquentes , et les restes 
de cette armée redoutable sont res^* 
serrés dans leur camp , oii il peu- 
vent à peine se défendre. 

Le' marquis de Saluées, qui 
«voit pris le commandement de 
l'armée Françoise à la mort du ma- 
léchal de Lautrcc , sentit que dans 
une conjoncture si embarrassante, 
il n'avoit d'autre parti à prendre 
flue celui de la retraite. Il la fit 
pendant la nuit : les Impériaux ea 
ctant avertis , le suivirent en queue, 
défirent son arriere-garde , péné- 
trèrent jusqu'au corps de bataille , 
enlevèrent Pierre de Navarre qui 
le coromandoit -, le firent prison- 

•.miet. Le marquis de Salaces crai- 
gnant 
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l^liant des accidens encore plus 
fâcheux, hâtâ sa marche du côte 
d*AveTrs. A peine y fiit-il arrive , 
^ue les Impériaux mirent le siège 
devant cette place, et le force-- 
renr de faire une capitulation hoû-» 
téuse. 

Doria voulut profiter de cette 
occasion pour chasser les François 
de Gênes, et remettre sa patrie en 
liberté. Il parti d'Irchia avec sa 
flotte pour $y rendre ; mais il ap* 
prit que la flotte des alliés avoit 
pris la route de Ponza pour trans- 
' {porter une partie de l'armée fran-> 
Çoise et des bagages. Il résolut 
d'aller à Cjaïete , qui en est peu 
éloignée, et d'y attendre untems 
favorable pour Tattaquer : il y ar- 
riva en méme-tems que les Fran« 
Tome IF. K 
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çois et les Vénitiens y abordoîent. 
Lorsque les deux flottes combi-» 
nées eurent mis à terre les hom«« 
mes et les bagages , elles se sëpa<^ 
rerent : celle de Venise alla du côté 
de la Sicile 9 celle de France re- 
tourna au port de Gènes. Doria ^ 
voyant une teinpète s'élever , ne 
jugea pas à propos de suivre la 
dernière. Le lendemain , le tems 
étant devenu plus calme ^ il mar« 
çha après elle : mais la galère 
^u*il montoit heurte contre un ro- 
cher et fut fort endommagée, ce 
qui Tobligea de s'arrêter pour U 
faire réparer. Pendant ce tems 9 la 
flotte françoise continua sa route 
et arriva â Gênes. Si • tôt que sa 
galère fut en état d*aller 9 il se re-^ 
mit en mer ^ en ceocontra deux fraa« 
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çoises^ les attaqua, et les prit. 
Comme il ëtoit irait lorsqu'il arriva 
aux environs de Gênes , il dispersa 
sa flotte dans diffërens endroits, 
afin de n'être pas apperçu et de 
pouvoir attaquer les François le 
lendemain, dès la pointe du jour, 
mais il entendit un bruit de ca- , 
non assez considérable. Il envoya 
' promptement voir ce qui Tocca- 
sionnoit. On lui rapporta que les 
François , instruits de son arrivé , 
avoient pris le parti de s'enfuir , 
de sacrifier deux galères pour sau- 
ver les autres , de les laisser dans 
le port avec ordre de faire une 
décharge de toute leur artillerie , 
afin d'empêcher qu'on n'entendît 
le bruit que faisoient les rames da 

reste 4e h flotte» Doria fut fâché 
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n'avoir pas reçu ces ëclairciss^ 
mens plutôt : il ne doytoit pas que 
s'il eût attaqué la flotte £raoçoise 
pendant qu'elle étoit dans le trou- 
hle et la confusion 9 il ne Veùx 
prise toufe entière. Comme il y 
avoit déjà du tems qu elle étoit^ 
partie, il ne voulut pas aller à sa^ 
poursuite, et sacrifier Tincerti-* ' 
tude de la joindre 9 â la certitude 
, de délivrer patrie qui étoit Tyni^ ^ 
que objet de s^s dçsirs. 

II se hâta de rassembler sa flotte 



u 
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pendant qu'il étoit occupé y il vit 
arriver dans des barques deux dépu- 
tés que Tri vulce avoit forcé lesGé* 
Boi^ de hii envoyer pour le prier 
de ne pas jeter le trouble et le 
«ordre daos $a jpatrie % et lui re^ré^ 
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seuter que s'il preooit la ville dç 
force , les François se retîreroîcut 
dans la citadelle 9 d'où ils iacQnirt 
moderment beaucoup les citoyens i 

'de lui dire qu'en voulant se veoger , 
sous prétexte de remettre sa patj46 
en liberté , il rendroit au contrairci 
son joug plus fiesant , et se cou-> 
vriroit lui-même d'un opprobre éter- 
nel ; qu'il y avoit sur les bords du 
Tësîn une armée formidable , corn-* 
posée de François et de Vénitiens » 
quti étoit toute prête â yeiiir au se- ' 

/ cours de la citadelloi qu'iUcroyoient 
qu'il seroit plus avantageux pour la 
république ^ et plus honorable pour 
lui dç faire un accommodement 
avec le roi de France ; et d^ccef - . 
ter les offres que le gouverneur 
faisoit de rendre la possession de 
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Savone aux Géaois ^ enfin' de ré- 
tablir la république dans tous ses 
droits. 

(i) Il n'étoit pas aisé de.trom« 
per Doria ) Vsâr , le maintien des 
députés lui firent soupçonner que 
les inteniions de Trivulce n'étoient 
pas aussi favorables pour les Gé- 
nois qu'on voulok le lui persuader* 
Pour éclaircir ses doutes , il envoya 
â Gènes des personnes.de confiance; 
les chargea de s'informer de ce qui 
s y passoit. On lui rapporta que 
Trivulce avoit forcé le sénat de lui 
envoyer les trois dépotés pour le . 
tromper et pour gagner du tems ; 
qu'il avoit fait demander un prompt 
secour^3 à celui qui commaudoit 
Tarmé du Tésin» Doria , trans- 
porté de colère ^ assembla ses ofit« 
«■ ' ■■■■ ■ ■— 1— — — — ^— 1— «i ■ ■ ip 

Cl} Si|^ou. ubi ftUj}ià. 
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ciers €t ses soldats, leur dit : 
«Volons au secours de notre patrie, 
le tems presse, etv^ersonspourelle,^ 
s'il le faut , jusqu'à la dernière 
goutte deaotre sang. )^^Son neveu 
Philippindit : ' ' Marchons^mes amis , 
avec confiance , notre cause est 
juste , Dieu nous aidera. ^ Andr4 
divisa sa flotte en trois parties 9 
donna le commandement d'une à 
^ Philippin , celui d'une autre â ua 
des principaux citoyens de là ville 
qui l'avoit toujours accompagné, et 
prit celui de la troisième. 11 leur dit 
de prendre chacun pàr un côlé , et 
leur donna rendez-vôusâ la place du 
château. Il n'étoit garde que par 
cinquante Suisses qui le lui livrè- 
rent sans résistance. Doria y mit 
une g^irnison , et parcpjarut tQujte 
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la ville arec le restç de $es. troupe^: 
jpais elle éioit déserte. Il eut la 
curiosité d'aller à sa maison pour 
Toir ce qui s*y passoit , et tty trouva 
qu'uae vieille femme qui la gar-* 
doit. La peste qui ravagcoit la viJIe 
depuis quelque tems ^ avoit forcé 
presque tous les habitaos d'en sor« 
tir et de se retirer à U campagne^ 
Il ordonna qu'on sondât la grosse 
cloche , pour faire assembler ce 
qui étoit resté de citoyens de la 
ville , afin de délibérer avec eux sur 
le parti qu'on devoit prendre dans 
la conjoncture présente ; maisper* 
sonne «*osa monter dans la tour ^ 
parce qu'on y avoit porté les mate-* 
lats et les effets de ceu^qui étoient 
morts de la peste , afin de les ex> 

poser au grand air« Alors il se rendit 
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sur I4 place publique 9 appela à 
haute voix ses compatriotes, leur 
tint ce langage (*) : « Chtfs con- 
citoyeos , mes vœux ^«roient àc^ 
complis , si je voyois régoer parmi 
vous la concorde : vous n'auriez 
point â craindre un joug étranger ; 
l'amour de la patrie fairoit taire 
toute ambition \ a^uçunde vous n'as* 
pireroit à la puissance suprême. 
On ne verront point dans Gènes 
cette désunion qui fait la foiblesse 
d'un état et la force de ses enne^ 
mis : on ne verroit point une partie 
des cit;oyens (^édaiguer Tautre 
exciter $on juste courroux* Les 
nobles prétendant que tous les 
bonneurs leur sont dus à rçjçclusion 
des autres citoyens : m^is sur quoi 
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cette prétention est-elle fondée î 
Font^-ils seuls la force de l'état l 
La nature leur a-t*elle donné à 
eux seuls le jugeaient , la pru<* 
dence et le courage î Non : ce sont 
les gens du peuple qui fournis-» 
sent les, artistes , les commer- 
çans 9 les laboreurs , les artisans \ 
ce sont eux qui fournissent les sol- 
dats , les matelots / il naît même 
souvent parmi eux des hommes qui 
font honneur â leur patrie et en sont 
les défenseurs. Qu'on parcoure les 
annales du monde , on verra que 
dans toutes les nations 9 les gens 
du peuple ont produit des héros» 
De quelle utilité sont à la patrie 
ces nobles qui passent leurs jours 
dans l'indolence, et prétendent jouif^ 
d'uae considération qui ne leur est 
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nullement due ; briguent des hon- 
neurs dont ils ne soat pas dignes ; 
aspirent à des places qu'ils ne sont 
pas capables de remplir l on tes 
entend cependant dire que 1 es ac^ 
corder â des roturiers , c'est les 
dégrader. Quoi i Ton dégrade les 
dignités , les honneurs en les ao» 
cordant au mérite 1 ils ne sont dus 
qu'à lui seul. Suivre d'autres maxi- 
mes 9 c'est ëte^indre toute émula- 
tion 9 c'est dter tout espoir de ré- 
compense. Chers citoyens laissons 
le chemin des honneurs ouvert â 
tout le monde , le désir d'y arri- 
ver excitera Téomlation dans tous 
les états y et Ton verra ks Génois 
remplir la terre de leur nom ^ 
comme faisQÎent autrefois leurs 
aïeux» ^ . 
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Ceux quiPëcoutoient, ëcântcott* 
vaincus qu'il û'étoit guide par aucutt 
intérêt particulier , qu'il n avoit eil 
Vue que le bonheur de sa patrie ^ 
lui promirent de suivre ses coû-* 
seils ^ qu'ils les regarderoient même 
comme desloix.Ils déposèrent sur* 
le-champ les magistrats -, élurent 
douze des principaux citoyens pouf 
avoir soin du gouvernement dè la 
république 9 èt promirent avec ser* 
ment, d'oublier leurs anciennes 
querelles. Ce qui parut comme un 
bienfait de la divinité , la peste 
cesssa tout-à-coup; les citoyens 
revinrent dans la ville , et elle fut 
repeuplée en peu de jours. Alors 
on songea â faire des préparatifs 
pour se défendre 9 parce qu'on ne 
doutoitpas que l'armée françoîse, 

qui 
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qui étoit aux environs , ne $e mit 
bientôt en marche pour venir at- 
taquer Gênes. On fit faire des re- 
crues dans les campagnes des en- . 
virons : on enrôla tous les-bour- 
geois €(ui ëtoient en âge de porter 
les armes : on élut Philippin Doria 
gouverneur de la ville pour la ré- 
publique. On commença par blo- 
quer la citadelle oii Trivulces'étoit 
retiré avec une partie de la garni- 
son , si-tôt qu*îl avoît appris que 
Doria entroit dans la ville. 

Trivulce envoya demander du 
secours au comte de S. Pol qui 
avoit joint l'armée de la ligue avec 
un détachement considérable. Le 
comte sfe hâta d'avancer vers Gênes, 
espérant qu il pourroit s'emparer 
de cette ville, avant qu'on eût même 

Tome IV.^ L 



i2i V I fi 

songé à la défendre. II se trom* 
poit ; Philippin avoit fait prendre 
les armes â tous ceux qu'on avoit 
enrôlés dans les campagnes , aux 
bourgeois et aux matelots , en avoit 
laissé une partie pour garder les 
muraille/ de U ville. Il se mit â 
la tête de l'autre , et alla au-devant 
du comte de S. Pol : un grand 
nombre de paysans vint se joindre 
â lui. Quoique sa troupe fût de 
beaucoup augmentée, il ne voulut 
cependant pas attaquer le* comte 
de S. Pol il sentoit que , si le 
comte le battoit , Gênes étoit pet^ 
due , et se contenta de le harceler 
sans cesse , de lui couper les vivres. 
Il réussit si bien , que jle comte , 
voyant son armée périr de faim et 
de fatigue , prit le parti de se reû- 
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rer. Sî-tôt que Trivulce en fut ins- 
truit f il capitula et alla joindre 
l'armée Françoise. Doria fit raser 
la citadelle, pour qu'elle ne servît 
plus i ceux qui voudroient asservir 
la ville. Il s'embarqua ensuite avec 
quatre mille soldats , alla â Savone 
qui se rendit sur-le-champ et se 
soumit â ladomination des Génois. 
Il fit remplir deux grands vaisseaux 
de pierre 9 et les fit couler âfood â 
l'entrée du port, afin de le rendre 
•inaccessible. II parcourut ensuite 
tous les pays qui avoit été soumis 
à la république , et les fit rentrer 
dans le devoir. 

Lorsque tout fut tranquille â 
Gênes, les habitans s assemblèrent 
et décidèrent que leurs intérêts et 
leur reconnoissance dematidoient 

L a 
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qu'ils élussent Doria doge perpé- 
tuel : in»$ il ne voulut pas acciefH 
ter cet honoeur , disant qu'il étoit 
plus glorieux pour lui de l'avoir 
mérité que de le posséder ; qu'il 
Youioit toujonrs être soun^is'aux 
loix de sa patrie comme le plus 
simple citoyen ; enfin qu'il seroit 
plus utile à la république en lui 
gagqant , par ses services , la pro- 
> tection des grands princes , qu'en 
restant dans la ville pour juger les 
procès et appaiser les querelles des 
particuliers. Le sénat étqnné de sa 
noble modestie et en même tems de 
son zeie pour Gènes ^ porta un de* 
çret qui le déçlâf oit pere et libéra* 
teur delà patrie, ordonnoit qu'on 
lui érigeât une statue d'airain dans 
la place publique \ qu'on lui fît 
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bâtir dans la même place un palais 
aux dépens du public 9 et qu'on la 
nommât par la suite, la place Doriaj 
que lui et sa postérité seroient 
exempt de tout impôt ; enfin que ce 
décret seroit gravé sur une planche 
de cuivre qu'on attacheroit dans la 
place Doria , pour annoncer à la 
postérité les services que ce grand 
homme avoit rendus à ses conci- 
toyens , et être un témoignage de 
leur reconnoissance. L'impruden- 
ce de François I fut cause qu'André 
Doria développa ses talens , montra 
ses vertus , acquit autant de gloire 
et fut élevé aux mêmes honneurs 
que les plus grands hommes delà 
Grèce et de Rome. Cet événe- 
ment arriva Tan 1528. 

Charles- Quint ne tarda pas à 

1 3 
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être instruit de ce qui venoit de se 
passer à Gènes : il ne savoit ce 
qu'on devoit le plus admirer en 
Doria y ou de sa valeur qui avoit 
procuré la liberté à sa patrie , ou 
de sa grandeur d ame qui lui ea 
avoit fait refuser la souveraineté» 
£n approchant les traits histori- 
ques , on en trouve plusieurs qui 
se ressemblent. Thémistocles 9 mé« 
content des Athéniens ^ passa en 
Perse , offrit son bras à Xerxès ; 
la joie du roi fut si grande , qu'on 
l'entendit s'écrier plusieurs fois 
pendant la nuit : j*ai Thémistocles^ 
Si Charles-Quipt n'exprima pas s% 
joie avec les mêmes transports ^ 
lorsque Doria fut ent(é à ^n ser^ 
vice 9 elle ne fut cependant pas 
moins vive« U ordonna à tous les 



Digitized by Google 



D E D O R I A. Iâ7 

gourerneurs de ses possessions en 
iralie de ne rien entreprendre avant 
d'avoir consulte Doria; de lui prêter 
les plus prompts secours, si-tôt 
qu'il en demanderoit pour lui ou 
pour la république de Gênes. Il le 
fit amiral général de sa marine ^ 
avec le pouvoir d'agir comme il 
jugeroit à propos » même sans le 
consulter. Tout le monde s'empres- 
soit de marquer ace grand homme 
de Festime et de^la considération : 
le pape éleva à la dignité de car- 
dinal Jérôme Doria , spn proche 
parent , qu'il savoit lui être très- 
attaché. 

Tout étant tranquille à Gènes , 
^ndré, Doria se retira dans le sein 
tle sa famille , pour se reposer de 

fcs travaux et de ses fatigues pour 
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y ouir delà satisfaction de voir ses 
désirs remplis ( ^ ) : mais il pensa 
tomber daii9 un malliQur qui auroit 
entraîné la perte de sa patrie. Son 
palais étoit hors des murs de la ville: 
le comte de S. Pol , qui parcouroit, 
avec les débris de son armée, le 
Tortonese, l'Alexandrin , la Lo« 
melline , résolut de le surprendre 
et de Teulever. Pour cette effet il 
commandoit au capitaine Villacerf 
de se mettre â la tête de mille 
hommes d'infanterie , à Montejean 
de raccompagner avec cinquante 
cavaliers, d'aller pendant la nuit , 
â la maison de Doria , de le pren- 
dre et de lui amener. L'endroit 
d'où ils partirent étoit fort éloigné 

(i) Sigonius , xàà «nprt. Mâlu à» da 
BçUay , 1. 3, 
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de la maison de Doria : ils furent 
apperçus \ on av.ertit Doria qui se 
jeta promptement dans une barque 
avec sa femnae et ses principaux 
effets. Les François arrivèrent pour 
aiiisi dire , au moment qu'il par- 
toit , pillèrent sa maison , y mirent 
le feu et s'en retournèrent. 

La paix étant conclue entre l'em- 
pereur et le roi de France par le 
traité de Cambrai , et publiée le 5 
août 1 5299 toutes les hostilités ces- 
sèrent de. part et d'autre. Charles- 
Quint résolut alors de se rendre à 
Bologne , pour y recevoir la covi^ 
xonne des mains du pape : il écrivi; 
à Doria, le pria de venir en Espa- 
gne le prendre avec ses galères et 
le conduire en Italie. Doria se hâta 
. de préparer sa flotte ^ fit embar- 
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quer avec lui une.partie des princi- 
paux bourgeois de Gènes et partie 
Lorsqu'il fut arrivé à fiarcelone» 
il se rendit auprès de l'empereur 
qui y étoit arrivé (i). Sa majesté 
impériale alla au <- devant de lui 
Jusqu'à la porte de Tappartement 
qu'il oçcupoit; se découvrit même^ 
lorsque Doria Taborda: la joie qu'elle 
goûtoit en voyant ce grand homme, 
ëtoit peinte sur son visage. Doria 
se mit en devoir d'embrasser ses 
genoux ; mais sa majesté lui tendi t 
la main et l'arrêta. Doria lui pro- 
mit un dévouement sans bornes et 
une fidélité inviolable. Charles* 

Quint lui répondit que ses vertus 
et ses talens lui étoient connus* 

On sent combien laccueil que lui 

0) Si|oxûQ> ^ ubi ««fr4». 
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faisoit es grand prince et les mar* 
ques d'amitié qu'il lui donnoit ^ 
étoient glorieuses pour lui. 
. La satisfaction de Doria fut en* 
core augmentée par la preuve de 
confiance qu'il len reçut. Les cour* 
tisans conseillèrent au monarque 
de ne pas se servir de vaisseaux 
étrangers pour passer en Italie, et 
de ne point confier sa personne 
sacrée à un homme dont la fidélité 
ne lui étoit pas encore connue. 
jÇharles-Quint jie leur ^répondit 
rien, et le lendemain , dès la pointe 
jour 9 il envoya chercher André 
Doria , alla seul avec lui voir les 
galères , se mit dans une chaloupe 
et les -examina toutes, le$ unes 
après les autres. Il entra dans celle 
queDoriaavoit coutume de monter, 

m 
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ordonna qu'on la fît avancer en met 
afin de voir si elle étoit légère. 
Voyant qu'elle alloit très^bien , il 
dit à Doria qu'il la destinoit pour 
lui y de la tenir prête pour le len- 
demain. Cette marque de confiance 
de la part de l'empereur changea 
en joie le chagrin qu'avoit causé à 
Doria le langage des courtisans» 
Il fit transporter dans les galères 
ce qu'il crut nécessaire pour le 
voyage de l'çmpereur ; avertit sa 
majesté lorsque tout fut prêt , 
leva l'ancre , et le conduisit en peu. 
de tems à Gênes. Charles-Quint 
lui fit présent de vingt^cinq-mille 
écus d'or. Si François I avoit été 
aussi adroit que Charles- Quint , 
le règne de Charles-Quint n'aur oit 
pas été aussi brillant qu'il le fut. 

Les 

ta 
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Les Génois reçurent Tenipereur 
avec acclamation ; lui rendirent les 
mêmes hommages que s'il eût été 
leur souverain. Il leur promit de 
les protçger comme ses fidèles al- 
lies 9 et d'employer toutes ses forces 
pour les conserver dans leur li- 
berté. U partit ensuite «par Bou- 
logne. André Doria , qu'il avoit 
prié d*être de son voyage , prit les 
devàns , passa par Reggio , alla 
voir Alphonse , duc de Ferrare. Ce 
prince le reçut avec Taccueil qu'il 
crut devoir à un homme , dont la 
renommée vantoit les vertus. Al- 
phonse avoit enlevé au pape Mo- 
dêne, Reggio et Rabiera : Clément 
VU comptoit que l'empereur lui 
feroit restituer ces trois places ^ et 
Alphonse cra\gnoit que ce monar- 

Tome IF. M 
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que ne se déclarât contre lui eâ * 
faveur du pape. Il fit connoître son 
inquiétude à Doria. Celui-ci avoit 
pénétré Charles * Quint 9 quoi- 
qu'il ne Teût vu que peu de tems» 
Il s'etoit apperçu que ce prince 
flimoit à êtrç tUttë, et vouloit 
qu'on lui rendît des hommagesi ^ 
qu^on lui marquât même de la vé* 
nération , et conseilla au duc de 
lui offrir un dévouement entier 
pour sa personne et pour ses inté* 
rèts; ajouta que Charles savoit^ 
par des bienfaits ^ conserver ses 
amis et gagner ses ennemis ^ que le 
parti le plus sage qu'il eût â pren* 
dreétoitde se soumettre à son ju- 
gemenr^ la contestation qui s'étoit 
élevée entre le pape et lui ; et non? 
seulement de lui laisser le passage 
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libre dans ses états ^ mais encore 
de lui présenter les clefs des villes 
par ou ilpasseroit. Alphonse suivit 
ee sage conseil «t obtint un jugei 
aent fav orable^ 

Lorsque l 'empereur fut arrivé à 
Bologne, il envoya chercher Doria; 
lui dit qu'il vouloit qu'il assistât 
aux conférences qu'on tiendroit 
pour la pai« de l'Italie, qu'il aidât 
de ses conseils , et l'invita de stt 
trouver à la cérémonie de son cou-i 
ironaement ^ parmi les principaust 
officiers de l'empire* Charles croyoil 
qu'il ne pou voit assez fairç d*boA«* 
aeur i ce grand homme. 
. L'empereur ayant conchi fa pafx 
avec le pape , les Vénitiens , et 
reçu la couronne impériale des 
WiAins de sa, saiweié , passa en At- 
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lemagne , et Doria, retourna à 
Gênes. Ce dernier n'y fut pas plutôt 
arrivé qu'il apprit que Roderic For- 
tundo 9 en reconduisant sur les 
câtes d*£spagne la flotte de l'em- 
pereur , avoit été attaqué et battu 
par un corsaire , connu sous le nom 
de Semi-Diable^ que le fameux 
Barberousse vouloit profiter de 
cette défaite : qu'il faisoit des pré- 
paratifs pour attaquer Cadix -, qu'il 
avoit invité un grand nombre de 
corsaires à se joindre à« lui ; qu'il y 
en avoit déjà beaucoup qui s^étcûent 
rassen^blés au Cap Circ<^llo pour le 
joindre. Il résolut d'aller les atta- 
quer et d'empêcher cette jonction ; 
assembla ce qu'il put trouver de 
vaisseaux ; y mit une assez grande 
quantité de soldats^ se rendit prom p- 
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tement à Cîrcello ; fit descendre 
ses soldats à terre , leur ordonna 
de délivrer tous Tes Chrétiens cap- 
tifs qu'ils trouveroieat , aussi-tôt 
qu'ils se seroicnt emparés de Ja ville^ 
afin d augmenter leur nombre et 
leurs forces 9 et de faire le plus 
quils pourroient de Mahométans 
captifs 9 afin de diminuer celles de 
leurs ennemis. Les corsaires - aver- 
tîs , par leurs sentinelles , quoa. 
vôyoît arriver une ffotte considéra- 
ble ; que la grandeur des vaisseaux 
annonçoit qu'ils étoient montés par 
des Chrétiens , furent saisis de 
frayeur; Ils envoyèrent demander 
du secours aux Arabes , sorte dé 
paysans arabes ^ enfermèrent tous 
les Chrétiens captifs dans des sou- 
terrains , firent couler leurs vais^- 

Mi 
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aeaux à fond et se retirèrent dany. 
la citadelle. Les soldats de Doria: 
s*emparerent de la ville sans résis- 
tance ; cherchèrent où pouvoient 
être les captifs chrétiens; les mirent 
en liberté ^ selon Tordre qu'ils 
avoient reçu. Tout sembibit an- 
noncer à Doria une réussite cet- 
« taine ; mais il vit tout-â-coup ses 

espérances s'évanouir ,^et fut même 
â la veiUe de périr avec tout son 
jQonde et toute sa ilotte. Les ma?- 
telots 9 excités par Tappat du pil- 
lage , allèrent tous à terre , s'elan- 
cerent dans la ville , se répandi- 
rent dans les maisons. Doria sentit 
qu'il étoit perdu 9 si les enoemia 
descendoient de la citadelle et Tat*- 
taquoient; il se hâta de fairebattre 

la retraite, L'érénement prouva 
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' cfunbien ses craintes étaient foa-^ 
dés : les Turcs voyant le désordre 
qui régQoit parmi ses gens ^ des-< 
eendirçnt de la dtadelle , et , sou. 
tenus par les Arabes ^ attaquèrent 
les Chrétiens , entrent un horrible 
carnage. Doria , voyant que per- 
sonne ne faisoit attention au signal 
de retrait^ qu'A ardit fait donner ^ 
ordonna qu on écartât ses galères 
du rivage espérant que ses soldats 
11 ayant aucun espoir de fuir , se 
rassembleroieift pour défendre leur 
vie. Voyant qu'il ne rénssissoit pas; 
il résolut de sacrièer une partie de 
son monde pour sauver Tautre ; 
fit embarquer tous ceux qu'il put 
ramasser ^ av^c huit cents captifs 
qu'il avoit délivrés 9 et partit , 
laissant quatre cents hommes, tant 
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soldats que matelots. Il etoittems 
qu'il se retirât. Barberousse , ins-^ 
truit de ce qui se passoitâ Cîrcel- 
lo ^ àvoiz rassemblé sa flotte , étoit 
parti en diligence pour attaque? 
JDoria. Il arriva presqu'au même 
tems qu'il partoit j lui enleva plu- 
sieurs vaisseaux; du nombre des- 
quels il y ëtt '^avoit deux chargés* 
d armes 9 de munitions et de vkres. 
Doria prit sa revanche quelque 
tems après*. Ayant appris que les^ 
Algériens , se trouvant dans une 
ti;ès-grande disette de bled, avoienc 
envoyé quatre vaisseaux, pour en 
acheter en Egypte , il alla les cher- 
cber, les rencontraiorsqu'ilsëtoient 
près d'entrer daos le port Farine ^ 
les attaqua 9 en prit un , força les 
trois autres â se faire échouer ^ afin ^ 
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de sauver les équipages ;îi lesbrûla 
après avoir délivré les esclaves 
Chrétiens , que les Turcs , trop 
pressés de fuir , n'avoient pu em- 
. mener. 

Charles - Quint ^ pour attacher 
tout-à-fait à son service Doria, dont 
il entendoit tous les jours vanter 
les vertus et les talens 9 résolut de 
l'élever â de nouveaux honneurs » à 
de nouvelles dignités : il le fit che- 
valier de Tordre delà Tdlsond'Or^ 
lui donna la principauté de Melphi. 
Doria n'étoit point dans la classe 
de ces hommes vulgaires qui croient 
qu'on ne peut assez récompenser 
les foibles servîcesqu'ils ont rendus; 
il dit â sa majesté qu'il n'avoit pas 
encore assez fait pour mériter de 
si grands bienfaits j que d'ailleurs 
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n'ayant point d'enfans et étant trop 
âgé pour en avoir , il ne transmet--^ 
troit pas à sa postérité la princi«* 
pauté dont elle Thonnoroit : mais ^ 
craignant qu'on attribuât son refus, 
an dessein qall pourroit avoir for-> 
mé^e quitter Je service de l'empe* 
xeur , il reprit : <k J'accepte ces, 
présens pour prouver à sa majesté 
cpe j^aj résolue de lui sacrifier Iç- 
reste de vie » 

Fendant que TOccident de l'Eu-^ 
rope jouissoit d'une traoquilllté- 
qu'occasionnoit l'épuisement des, 
diâ^rens princes de cette contrée , 
oh aiguisoitles armes dans TOrient;. 
on se préparoit â arroser la terre 
de sang et â la couvrir de cadavres., 
Ferdinand archiduc d'Autriche ^ 
£rere de Chailes^Quint^ et Jea:^^ 
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Zaposki se disputoient le royaume 
de Hongrie. Zaposki , ae se trou- 
vant pas en état de résister à l'ap. 
chiduc, eut recour à Soliman II , 
«mpereur des Turcs. Ce sultan 
i^fui ne cherchoit qu'un prétexte 
pour entrer en Hongrie , se mit à 
la tête d'une armée formidable en 
1530; conquit presque tout ce 
royaume, passa en À 11 triche, assié- 
gea Vienne : mais il fut battu et 
obligé de se retirer après avoir 
perdu plus de soixante mille hom- 
mes. Il jura qu'il se vengeroit : 
pour y réussir il ordonna à ses bâ- 
chas de lever des troupes dans tous 
ses états , et se mit en marche à lu 
tête de deux cents mille hommes , 
menaçant la Hongrie et l'Autriche. 
Charles-Quint , sentant de quel in- 
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térêt il étoit pour lui de ne pas 
laisser le Turc s'agrandir du côté 
de l'Europe , fit des levées de tous 
côtés et se prépara à marcher au 
secours de son frère. 

Doria. donna dans cette occasion 
des preuves de son zele et de ses 
talens ( * )• H proposa à l'empe- 
Teur d'équîpper une flotte , de con- 
duire vingt mille hommes de pied , 
dix mille cavaliers sur les côtes 
d'Orient , de faire soulever les 
Grecs -, de ravager les frontières dè 
' ia Turquie-, enfin de forcer Soliman 
à abandonner la Hongrie et l'Au- 
triche pour venir défendre ses pro- 
pres états. L'empereur goûtt son 
projet fit le chargea de faire tous 

(0 Id. iWd. Pa«U JovU , W*t. »ul tenço- 

les 
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les préparatifs qu'il croiroit néces- 
saires pour le remplir. Les vais* 
seaux 9 les matelots, les soldats 
«et les vivres étaut prêts 9 il partit , 
se rendit â l'ile de Zante • y trouva 
Vincent Capel , amiral de la flotte 
des Véaitieiis \ lui proposa de joia« 
ses forces aux ûeanes ; Capel lui 
dit qu'il ne le pouvoit parce que 
la république avoit fait un traite 
de paix avec les Turcs ; mais qu'il 
lui fourniroit tous les vivres et tous 
lesrafraichissemens qui lui seroient 
nécessaires. Doria lui répondit : 
^ Prenez- garde de pousser tro|^ 
loin la bonne foi avec un homme 
qui ne se fait aucun scrupule d'en 
manquer » et de laisser échapper 
une occasion favorable d'écraser 

Teonemi des Chrétisns. Si vous Is 
Tome IV. W 
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manquez 9 vous ne la retrouverez 
plus. J'espere que je viendrai â bouc 
de mon dessein , sans le secours des 
Vénitiens ^ et qu'alors ils se repen* 
tiront de n'avoir pas .concouru à 
' la défense de la chrétienté. 

Ce que Doria annonçait ne tarda 
pas à s'accomplir. Himérat , géné- 
ral des galères turques , étoit alors 
dans le golfe de Larta avec une 
flotte considérable : il se retira si- 
tôt qu'il apprit que Doria s'étoit 
«avancé jusqu'à Capo- di ^ Gallo. 
Doria instruit de sa fuite se hâta 
de le poursuivre : mais ses vais-* 
seaux d'observation étant venus lui 
rapporter que Himéral s'étoit reti- 
ré vers Vile de Négrepont, il s'ar- 
rêta et résolut d aller assiéger Co- 
ron^ ville deU Moxée. Il s'y ren- 
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dit procnptement \ fit ranger ses 
galeres,^en demi-cercle autour des 
murailles qui sont baigoées par la 
met ; plaça ses vaisseaux de charge 
derrière elles ; fit attacher ses an- 
cres â des rochers qui étoient aux 
environs i et ensuite attirer ses 
vaisseaux tout contre les murailles 
par des cabJes et des cabestans, 
ordonna qu'on élevât dessus des 
ponts assez hauts pour que les 
soldats pussent passer dans la ville; . 
qu'on plaçât de légers] canons sur 
les hunes pour empêcher que les 
assiégés ne troublassent les travail- 
leurs. Alors il divisa son armée en 
trois détachemens donna le com« 
mandement des deux premiers à 
des officiers expérimentés \ leur 
#rdonna de battre les murailles 
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chacun de leur côté avec le canGn> 
et de monter à l'assaut lorsqu'il» 
âoroieni fait une brèche. Il alla 
avec un troisième détachement 
faire la même opération par un 
autre ettd[h>it de la ville. Il laissa 
fe commandement des galares oU 
il avoit fait mettre des ponts, àr 
Antoine Doria , son parent, et lui 
dit d'attendre ses ordres. Un de 
ses Heutenaas eut bientôt hit brè- 
che à Tendroit qu'il bauoit : il fit 
appliquer les échelles ^ mais il fut 
repoussé avec une perte assez con« 
sidérabfe. André Dorta,. ayant 
poussé avec vigueur l'attaquede som 
côté 9 envoya dire à Antoine de 
faire jeter les ponts des galères 
sur les murailles de la ville , er 
d'y faire passer ks soldats désti néa 
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à cette opëratioQ. Les Turcs , éton- 
nés de cette nouvelle manière 
d'attaquer une pkce, perdirent 
courage et se retirèrent dans la ci-* 
tadelle. Les Turcs des environs 
prirent les armes au nombre de 
sept cents ; se rangèrent sous les 
ordres d'un officier nommé Tadar , 
vinrent pour secourir Conon : mais 
un des lieutenans de Doria , ayant 
été instruit de leur marche , fit 
creuser un fossé profond sur la 
route qu'ils dévoient suivre \ le fit 
recouvrir de brousailles et de terre j 
se tint en embuscade avec un dé- 
tachement. Lorsqu'il les vit em^ 
barrassés dans le fossé , il tomba 
sur eux , les passa tous au fil de 
répée. La garnison qui éroit dans 
h citadelle , capitula , et obtint la 

. N3 
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liberté avec la permission d'em-^ 
porter ses principaux effets. 

Plusieurs des officiers de l'armée 
de Doria^ voyant qu'il y avoit 
près de Cordon un endroit fort com- 
mode pour faire un port , lui pro- 
posèrent de rétablir et d'y cons* 
, f ruire une citadelle y disant que ce 
seroit un endroit sûr pour la tlotte 
des chrétiens , et où elle pourroit 
tenir toujours celle des Turcs ea 
échec.Dorianefut pas de cette avis. 
Il dit que l'été étant propre à faire 
des entreprises , il ne falloir pas 
Fempoyer à construire un port , 
qu'il sauroit en trouver de tout 
faits ; qu'il ne falloit pas faire des 
dépenses qui pourroient être inu- 
tiles ; enfin qu'il avoit besoin des 
soldats qu'il faudroit «y laisser 

pour le garder» 

* 

* 
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Il fit voile vers Fatras ; s'em- 

« 

para de la ville qui étoit , pour 
ainsi dire , sans défense ; assiégea 
la ciudelle où la garnison s'étoit 
retirée avec les femmes et les en- 
£ins : mais le& Turcs y voyant ses 
préparatifs ^ la lui livrèrent à con« 
diiion qu'on leur accorderodt la 
vie, la liberté ,^ et la permission 
d'emporter leurs effets. 11 divisa son. 
armée en deux corps , en chargea 
un de les conduire â une. certaine 
distance. Quelq^ues soldats enle- 
vèrent des femmes turques et les 
violèrent» Doria en fut informé 
les pendre y et menaça de faire 
subir le même sort à ceux qui 
feroient la moindre insulte aux 
Turcs. Il dit qu'il vouloit que les 
infidèles eussent une haute idée 
de la bonne foi des Chrétiens. 
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Il divisa encore son armée eir 
deux parties 5 en envoya une 
par terre ; lui donna rendez- 
vous aux Dardanelles ; £t entrer 
Tautré dans ses vaisseaux , la con» 
duisit au golfe de Lépante. H 
résolut d'assiéger les châteaux des 
Dardanelles ; s'approcha de celui 
qu on appeloit autrefois Rhium r 
comme la garnison n etoît com- 
posée que de Grecs 9 on le lui livra 
sans résistance. Il en accorda le 
pillage à ceux qui l'accompa*-^ 
gnoient. Les dépouilles qu'ils eof 
j^etirerent causèrent une sédition: 
dans son armée. Ceux qui étoient 
venus par terre furent fâchés de 
n'avoir poiift part au pillage de 
Rhium : les esprits s'échauffèrent ^ 

• 

ils allèrent jusqu'à accuser Doria: 
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(3*in justice ; dirent qu'il les avoic 
privés à Coron , à Fatras de ce 
qu'ils avoient justement acquis 
par leurs travaux , leurs fatigues , 
leur sang même ; qu'il les en 
pnVoit encore à Rhium \ que pour 
s acquérir la réputation d'homme 
doux et clément, il sacrijfioit Tia^ 
térét des soldats à celui des en- 
nemis ; qu'il n'avoit d'attachement 
que pour ses Liguriens ; que , pour 
les fautes les plus légères^ il fai- 
soit périr 'd'une mort ignomi- 
nieuse des hommes courageux. La 
sédition augmentoit par la sédw 
tion même* Ils élurent pour chef 
un de leurs enseignes j se répan- 
dirent dans les campagnes pillè- 
rent toutes lesf maisons qu'ils re«i- 
contrereoi. ' 
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Le repentir suivit leur faute de 
près : ils sentirent combien ils 
étoieot coupables d'agir ainsi avec 
un général tel que Doria \ rentrè- 
rent dans le devoir : mais Doria , 
justement irrité , vouloit les punir: 
il sentoit d'ailleurs que pour main- 
tenir la discipline dans une armée 
il faut user de sévérité; que trop 
de clémence autorise le crime. Il 
sç proposa dabord de désarmer 
tous ceux qui avoient trempé dans 
la révolte et de les abandonner à 
la fureur des Turcs. Il céda cepen- 
dant aux prières de ses officiers , 
se relâcha de cette rigoureuse pu- 
nition \ mais à condition qu'ils se- 
roient décimés , et que ceux à qui 
le sort tomberait seroient pendus. 

Sa colère se calma insensiblement; 

* 
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il eut de la répugnance â faire pe'- 
rîr ignôminieusement des hommes 
qui^'avoient accompagné au mi- 
lieu des hazards 9 et de la valeur 
desquels il avoit été souvent té- 
moin : il s'en tintaUxmenaces.il eut 
lieu , par la suite , de s'applaudir 
de sa clémence : ils lui donnèrent , 
dans toutes les occasions , des 
preuves de leur zele et de leur 
valeur. Ils attaquèrent et prirent 
Fautre fort des Dardanelles , après 
avoir taillé en pièces une armée 
de Turcs qui venoit à sou secours. 

Doria venoit d'achever ces ex- 
ploits y lorsqu'il reçut des lettres 
de l'empereur 9 par lesquelles sa 
majesté Tinformoit que Soliman 
avoit évacué la Hongrie , sans y 
faire de dégât que sa présence 
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n étant plas nécessaire dans ces 
contrées , elle se disposoit à pas- 
ser en Italie. Doria , voyant que 
l'hiver approchoit , crut que la 
prudence demandoit qu'il quittât 
un lieu si éloigné , où il auroît peine 
à trouver de quoi faire subsister 
son monde. 11 laissa dans Coron 
Mendoce , brave officier espagnol , 
avec une garnison composée d* Es- 
pagnols et d'Italiens , lui promit 
d'y envoyer de prompts secours s'il 
en avoit besoin, et retourna à 
Gênes. 

( ^ ) Charles sentit tout le prix 
du service que ce grand homme 
venoit de lui rendre , en forçant 
les Turcs d'évacuer li Hongrie et 
TAutricbe , pour aller au secours 

de 
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tâela Grèce. Lorsqu'il sut qu'il étoit 
arrivé à Gènes 9 il alla le voir , 
passa quelques jours avec lui à 
la maison qu'il avoit dans un 
des fauxbourgs de cette ville \ lui 
donna toutes les marques possibles 
d'estime et â*amitié. Il ne laissoit 
passer aucun jour sans aller rendre 
visite à sa femme. Comme elle 
étoit autant supérieure à toutes 
celles de Gènes par le mérite que 
par la naissance 9 il prenôit plaisir 
à converser avec elle. Un jour il 
lui dit qu'il étoit fâché de n'avoir 
pas accompagné son mari en Grèce 
avec des forces considérables^ qu'il 
n'auroit pas manqué de faire 
des prodiges , puisqu'il avoit fait 
des choses étonnantes avec un très- 
petit nombre de troupes. Ce prince 
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saisissoit toutes les occasions de 
^faire connoître la considëracioa 
qu'il avûic pour soa amiral. Doria, 
.de $on côte, faisoit tout ce qui 
dépendoit de lui pour marquer â 
sa majesté la satisfaction que lui 
. causoit l'honneur qu'elle vouloic 
bien lui .faire. Elle regarda avec 
attention quelques-uns de ses meu- 
bles et en loua la beauté : Doria 
la pria d'avoir la bonté de les 
accepter. Charles Quint lui dit : 
" Je les accepte ] mais je veux 
qu'ils restent dans cet appartement : 
ils me serviront lorsque je revien- 
drai vous voir. Doria s embar- 
qua avec lui ^ le conduisit à Bar- 
celone. 

Ce grand homme ne jouit pas 
lQng*-tems à la cour de Charles- 
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Quînt de la gloire et des honneurs 
que ses exploits guerriers lui avoient 
acquis : on l'avertit que Soliman 
ëtoit entré dans le Péloponese avec 
une flotte formidable i qu'il assié- 
geoit Coron ; que la garnison qu*il 
y avoit laissée manqueroit bientôt 
de vivres 9 se trouveroit forcée de 
se rendre si on ne se hâtoit de lui 
en fournir. 11 alla promptement à 
Naples , envoya demander Su se* ^ 
cours au pape ; assembla une flotte 
de vingt-six vaisseaux de charge 
et de vingt- huit galères i fit em- 
barquer les vielles troupes d es- 
pagne» Il n'attendit pas un renfort 
de douze vaisseaux qui devoit lui 
venir d'£spagne : il craignoit que 
le retard n^obligeât ceux de Coron 

â se rendre \ mit à la voile •„ fit 

Oz . 



* 

t6o Vie 

prendre les detrans à une de ses 
galères. Celui qui la conduisoit 
eut redresse d éviter les Turcs et 
d*arriver au port de Caron sans être 
arrêté. La nouvelle qu'il apporta 
du secours qui approchoit ^ releva 
le courage des assiégés. Ilrejoignit^ 
avec la même adresse ' et le même 
]>onheur , la flotte de Doria au«* 
quel il fit connoitre les forces et 
la position des ennemis. Il lui dit 
que leur flotte étoit considérable ; 
qu'elle augmentoit tous les jours 
par la jonction des corsaires qui 
y arrivoient \ qu'on y en attendoit 
d'Alexandrie un très-célebre qui 
dçvoit commander le siège. Doria , 
sentant combien il écoit intéressant 
de hâter sa marche , fit avancer 
sa flotte à force de voiles et de 
rames. 
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Lorsqu'il fut arrivé: à i'ile de 
Zante , il envoya encore examiner 
la position des ennemis. On lui 
annonça que leur flotte étoit dans 
le golfe de Coron , la poupe tour-* 
née vers le promontoire , comme 
se préparant à livrer combat si on 
venoitau secours de la ville. Cette 
nouvelle ne Tintimida point ; il 
continua sa marche , quoiqu'on lui 
conseillât d'attendre le secours qui 
devoit lui venir d*Espagne ; avança 
entre le promontoire Acrita et Tile 
Tricanussa , parce qu'il craignoit 
qu'en s'écartant de TUe , le vent de 
terre ne poussât ses vaisseaux trop 
. au large et ne les écartât de Coron. * 
Il envoya en avant deux grands 
galions , dont il en avoit fait cons- 
truire un à ses frais » et l'autre 

93 
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lui étoit survenu de Sicile ; les fk 
suivre par deux vaisseaux de charge 
pour sender les éçueik qui pou- 
Toit se trouver dans le détroit , 
arec ordre de s'arrêter si-tôt qu'ils 
en seroient sortis , et d'attendre la 
flotte. Il resta derrière avec sa 
galère. Lorsque les Turcs virent 
que la flotte de Doria axoit passé 
le détroit, et dirigeoit sa coursç 
vçrs Coron , ils lui lâchèrent tou*» 
tes leurs bordées 9 sans cependant 
quitter leur position. Doria ût 
mettre ses vaisseaux de charge 
sur sa gauche et s en fit comme 
un rempart contre l'artillerie des 
Turcs. Deu3ç de ses Vaisseaux, 
s*étant embarrassés dans leurs ver<- 
gues 9 restèrent un peu en arrière» 
J^es Turcs avancèrent dessus j jet- 
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terent les grapins sur un,, mon- 
tèrent à Tabordage* L'équipage 
ëtoit composé d'Espagnols qui 
firent des prodiges de valeur ; mais 
' ils ëtoient ^accables par le nombre : 
déjà les Turcs étoient maîtres de 
la proue et d une partie du pont. 
Doria alla avec précipiiacion à 
leur secours. En abordant la flotte 
des Turcs il fit un feu terrible sur 
elle : le vent la poussa contre Co- 
ron 9 et les assièges la foudroyèrent 
avec leur canon. Le bâcha qui la 
commandoit fut saisi d'effroi et 
prit la fuite : André Doria le pour- 
suivit et ordonna à son parent 
Antoine Doria de tâcher de dé- 
livrer le vaisseau qui avoit été pris 
à l'abprdage. Antoine lâcha toute 
sa bordée dessus, et tua quelques 
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Espagnols qui se défendoîent en«* 
core : mais lorsqu'il fut arrive 
plus. près, il dirigea soi^ canon 
sur les Turcs , en tua un« grande 
quantité fit monter ses soldats 
dans ce vaisseau : les Espagnols 
redoublèrent leurs efforts j une 
partie des Turcs fut passée au fil 
de l'épée ; Tautre resta prison- 
nière. Parmi ces prisonniers , il se 
trouva plusieurs janissaires et un 
aga. André les renvoya , sans exi- 
ger de rançon , espérant qu'il enga- 
geroit les Turcs à avoir la même 
générosité à 1 égard des Chrétiens. 

L'armée des Turcs qui faisoic 
le siège de Coron , voyant la flotte 
de Doria victorieuse , décampa 
avec tant de promptitude qu'elle 
abandonna ses tantes et son bagage» 
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Les exploits de Doria prouvent 
combien Charles-Quint devoit se 
féliciter d'avoir ce grand homme 
à son service. Doria laissa des 
munitions de toute espèces dans 
Coron , en fil réparer les fortifi- 
cations; s'embarqua pour Mes- 
sine où le vice-roi de Sicile le 
reçut avec le plus grand honneur. 
De là 9 il passa en Italie, s'arrêta à 
Gaïefe, où il maria son beau -fils 
Antoine Carreto , que sa femme 
avoit eu de son premier mariage 
avec Alphonse Carreto. Doria , 
n ayant point d'enfant , regardoit 
Antoine Carreto comme le sien; 
il lui fil présent de la principauté 
de Melphi , se retenant simple- 
ment une pension de trois mille 
écus d'or avec le titre de prince 
de Melphi. 
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Lorsqu'il fut arrivé â. Gènes 9 il 
apprit que Barberousse ravageoit 
les cotes d'Italie (*). Aussi-tôt ilras- 
aembla les vaisseaux qui étoient à 
Gènes ; en fit venir de Naples et de 
Sicile les ^uipa et se prépara â 
aller secourir les lieux qucBatbe- 
rousse ravageoit : mais , ayant 
appris que ce corsaire avoit tourné 
du côté de Tunis, pour en. entre-* 
prendre la conquête, et que Thiver 
approchoit, il renvoya les galères 
de Naples et Sicik avec ordre de 
revenir le joindre au printems pro- 
chain. Il écrivit à Charles-Quint, 
lui fit connôttre combien il étoit 
contraire à ses intérêts et à ceux 
de la chrétienté que les Turcs fus- 

(1) Vox«z It vie de Barberoti«se j page 6S 
•t soir» 
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sent en possession de Tunis f et 
eussent un port si commode pour 
leur flotte. Charles fut si frappé 
de la justesse de ses raisonnemens , 
qu'il songea dès le moment à faire 
les préparatifs nécessaires pour 
attaquer Barberousse dans Tunis ; 
chargea Doria du soin de préparer 
des vaisseaux , et ses généraux de 
lever des troupes dans tous les 
pays de sa domination. Chales- 
Quint partit pour cette expédition 
au commencement de l'année 15359 
et se rendit maître de Tunis de 
la manière que nous Tavons ex- 
pliquée dans la vie de Barberousse 
à l'endroit cité. 

Charles-Quint 9 après son exp^^^ 
dition glorieuse de Tunis 9 se ren- 
dit â Naplei et y séjourna quelques 
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tems. André Doria , qui Vy âvôît 
accompagné 9 alloit tous les jours ^ 
après dîner , converser avec lui^ 
L empereur qui connoissoit sa pru- 
dence 9 lui communiquoit ses pro-** 
jets et lui demandoit son aivis (i)^ 
Dans un de ces entretiens , il lui 
avoua. que François Sforce étant 
mort, il avoit envie de s*emparer' 
du Milanois et de le garder : Doria 
lui répondit : « Je vois â votre 
projet deux obstacles presque in- 
surmontablesw i^. Le roi de France 
est persuadé que le Milanois lui 
appartient par droit de succession ; 
il voudra l avoir ou par un traité 
ou par la force des armes, z^. Le» 
grinces italiens, feront tout ce qui 
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dépendra d'eux pour empêcher 
qu'un monarque aussi puissant que 
vous y' n'ait 9 dans leur pays , une 
possession si importante. 11 faut 
d'abord que votre majesté fasse 
un traité solide avep le roi de 
France ; sinon il vous attaquera 
d'un côté et vous fera attaqu er de 
Tautre par le Turc : mais la légè- 
reté naturelle a]}x, François rend 
ce traifé difficile : il ny a rien de 
certain avec eux. Vous ne devez 
rétablir un duc à Milan qii 'après aFoir 

fait de solide^ réflexions , et pris 
les plus grandes précautions. Il 
faut que celui que vous y place-» 
reZy vou$ sait entièrement, dé-- 
voué ; que vous lui fournissiez tout 
ce qui li)i sera nécessaire pour ré- 
sister aux François qui ne man- 
Tome IF. P 
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queront pas de faire une invasion 
en Italie ; que vous y entreteniez 
un nombre de troupes considéra- 
ble ; quelles ne soient pas à charge 
au peuple } qu'elles paient exacte- 
ment tous les vivres qu'on leur 
fournira, qu'on les tienne toujours 
dans une exacte discipline. Quand 
les impôts sont trop onéreux , le 
peuple n'e peut les payer long-* 
tems ; mais s'ils sonr supportables ^ 
. il les paie avec tranquillité : ils 
' font rentrer dans les coffres da 
prince l'argent qui en sort ppur les 
besoins de Tétat , et cette circu- 
lation de l'espace entre le souve-» 
rain et les sujets fait leur sûreté 
réciproque. )^ 

Chales-Quint ne tarda pas â 
connoître combien les raisonne- 
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mens de Doria ëtoient solides. 
François I , voulant pénétrer dans 
le Milanois 9 avoit entrepris la con« 
quête des états du duc de Savoye 
qui lui en ouvrit le passage. L'ami- 
ral de Brion y étoit entré à la tête 
de Tannée Françoise 9 avoit soumis 
la Bresse , le Bugey ; Chamberri ^ 
Montmélian, etc. pris Turin. Poria, 
en étant informé , alla protnpte«- 
ment trouver l'empereur quis'étoit 
rendu à Pontremoli ; lui conseilla 
d'attaquer le roi de France dans 
çes propres états , pour y rappe- 
ler; lui promît d'équiper une flotte 
considérable avec laquelle il rava*» 
geroit les côtes de Provence ^ 
pendant que sa majesté impériale , 
â la tète d'une armée de terre , 
péoétrecoit ds^ns l'intérieur d« 



172 Vie 

royaume. Ce conseil étoit confor-r 
me au projet que l'empereur avoit 
formé : on ne tarda pas à le suivre. 
Charles*Quint entra en Provence à 
la tête d'une armée formidable : 
Doria avec sa flotte ravagea les 
côtes de ce pays j entra dans le 
port de Toulon i prit la citadelle ; 
enleva toutes les provisions qu'il 
trouva dans ce pays ^ les envoya 
à Tarmée de l'empereur qui com- 
mençoit â en manquer , parce que 
les François avoient dévasté tout 
le pays par oîi elle devoit passer. 
Elle pénétra dans les terres , du 
coté d'Aix , alors il ne fut plus 
, possible à Doria de lui fournir des 
vivres, parce que les chemins 
étoient remplis de détachemens 
françois et de paysans qui arrê- 
toient tous les convois. 
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( I ) Doria cherchok tous les 
moyens de remédier â ces inconiré 
niens ; mais on vient lut dire que 
le comte Aangooé assiégoit Gênes 
avec des troupes qu'il avoit levées 
en Italie pour le roi de France. 
Doria crut qu'il devoit faire Tim^ 
possible pour sauver une seconde 
fois sa patrie : il détacha prompte- 
ment sept cents hommes de ceux 
qui étoientdans sa flotte , en donna 
le commandement à Augustin Spî* 
nola le fit conduire â Gènes dans 
îesgaleres d'Antoine Doria. ATar* 
rivée de ce secours ^ les Génois 
reprirent courage et forcèrent 
Rangoné de lever le siège. 

Quoique Doria eût trouvé moyen 



Cl) U. ih'àd..yiéau <!• du- Bellay , 1. 3. 
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de faire parvenir quelques vivres 
â l'armée deTemperear, la disette 
y taisoii tous les jours périr ua très- 
grand iiombrede soldats. Cepnnce, 
ayant fait un four (a revue de son 
armée , trouva ^que de cinquante 
mille hommes qui avoient passe les 
alpes .avec lui , à peine en restoit- 
îl vingt-cinq mille. Les attaque» 
impreinues de differens détache* 
mens de Tarmée fi*ançoise, depay- 
sans, les maladies, la famine avoient 
causé celte destruction. Il sentit 
que François avoit pris la sage ré- 
solution de ne point risquer une 
bataille, de se borner à harceler 
son aimée, â lui couper les vivres 
afin de la détruire. Voyant que son 
ennemi avançoit à son but , et qu'il 
allott bientôt être exposé aux plus 



Digitized by Google 



DE D O R. I A. 

grands dangers s'il résistoit plu$ 
Jong-tems en France , ayant d'ail- 
leurs perdu Antoine de Levé , un 
de ses plus habiles généraux , il 
résolut d'évacuer jaFrance. Il s'a* 
vança du côté de la mer pour rece- 
voir des vivres delà flotte de Doria, 
et repassa en Italie. Lorsqu'il y fut 
arrivé , il demanda à Doria lequel 
de ses oâicier$ il lui çQnseilloit de 
mettre à la tête de 3on armée en 
Italie 9 à la place d'Antoine de Levé. 
On peut juger de U jusqu'où al<- 
loit la confiance de ce monarque â 
son égard, Doria lui répondit : 
<; prince ^ vous avez plusieurs ofii«* 
ciers auxquels vous pouvez confier 
vos affaires en Italie : mais je n'en 
connois point qui soit plus capa- 
ble de remplir yos intentions à cet 
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égard qu'Alphonse d'Avalos. Dès 
sa plus tendre jeunesse , il a marqué 
beaucoup d'attachement pour votre 
majesté : sa valeur est connue de 
toute votre armée ; il s'est trouvé 
à toutes les batailles qui se sont 
livrées sous votre ^egne. D'ailleurs 
tous les princes dltalie verront 
avec satisfaction que vous mettez 
à la' tète des armées que vous vou» 
lez opposer â vos ennemis dans 
cette contrée , un prince italien. 
Charles-Quint goûta ses raisons et 
nomma Alphonse d*Avalos géné- 
ral de toutes ses troupes en Italie. 
Il mit des garnisons, dans les diffé- 
rentes places qui lui étoient sou- 
mises; monta sur la flotte de Doria^ 
qui le conduisit à Gènes. Il alla 
encore chez Doria qui le traita 
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magnifiquement avec toute sa courl 
Feu de jours après il transporta sa 
majesté impériale à Barcelone et 
il retourna a Gêûes. II ne fut pas 
plutôt arrivé qu'il apprit que Lau- 
rent de Médicis^son proche parent^ 
qui étoit duc de Florence , et 
gendre de l'empereur i que les Flo- 
rentins avoîent pris les armes. Sa*- 
chant combien il étoit important 
pour l'empereur que Florence lui 
restât soumise , il y envoya promp- 
tement deux mille hommes de 
troupes espagnoles ; manda à Al- 
phonse d'Avalos de se hâter d'y 
envoyer un détachement d'Alle- 
mands; écrivit au cardinal Cibo , 
parent d'Alexandre de -Médicis , et 
à Côme , fils de ce dernier , pour 
^ les avertir qu'ils pouvoient atten- 
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dire de sa majesté impériale tontef 
sortes de secours , s*ils lui resf- 
toient fidèles. Doria ne perdoit 
aucune occasion de marquer soa 
zele et son attacbemem pour Teiix- 
pereur. 

(i) Ce fut à-peu-près dans ce 
tems que Soliman II , empereur 
des Turcs 9 fit , à la sollicitation de 
François 1 9 un arasement formida« 
hh pour attaquer litalie par mer 
et par terre. Si-tôi que Doria en fut 
informé , il résolut de rassembler 
toutes les galères qu'il pourroit 
« trouver , et d*allerle plutôt possi- 
ble â la rencontre de la i^otte turque; 
non pour lui livrer combat, parce 
que ses forces n'étoient pas égales ; 

(0 là. mà. Pwk huts u 

N 
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ttais pour l'inquiéter dans sa route 
€t se mettre à portée de lui enlever 
tbus les vaisseaux.qui s'écarteroient 
et l'empêcher de tirer dies vivreâ 
des différens lieux par où elle pas- 
seront. Il fit part de son projet â 
Tempereur et manda en mème-tems 
â Lopez, ambassadeur de sa majesté 
impériale à Venise, de tâcher d'en- 
gager cette république à joindre ses 
forces â celles de l'empereur pour 
résister à leur ennemi commun : 
mais les Vénitiens venoient de faire 
une trêve avec les Turcs, ils refu- 
sèrent de recommencer la guerre 
avec eux. Ce refus inattendu a'em« 
pécha pas Doria de se mettre ea 
mer aussi-tôt que la saison lui parut 
favorable. Il avoit rassemblé vingt- 
huit galères à trois rangs de rames. 
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Soliman avoit fait ses prëparatif» 

^vec tant de promptitude , quil en* 

tr4 en empire avant qu'on sût qu'il 

ëtoit parti de Constantinople. Bar- 

berousse étoitdansla mer adriatî- 

que ) s'étoit déjà emparé d'Otrente ^ 

dont le gouverneur Mercurin Ca- 
tinàr^lui aroît fait ouvrir les portes,. 

comme il est dit dans la vie de Bar^ 
berousse,]^. 132 Qt suiv. : il ravar* 
geoit toutes les côtes d'Italie. A 
cette nouvelle , Doria partit de la 
Sicile 9 dans Tintention d'attaquer 
tous les vaisseaux turcs qu'il trou-^ 
veroit. Il en prit d'abord quelques- 
uns de transports , enleva tout ce 
qui étoit dedanis et les brûla. Il en 
rencontra ensuite douze , leur livra 
combatXes Turcs se défendirent 
avec courage : mais Dojria les pressa 

si 
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si vivement, qu'une partie fut pissëft 
*u fil de l'épée , une autre fut pré- 
tipitée à h mer i l'autre enfin mit 
les armes baà. Doria perdit beau- 
coup de monde dans ce combat 
parce qu'il se livra avant le joue 
et que ses vaisseaux , ayant en- 
touré ceux des Turcs , tiroient les 
uns sur les autres sans se connoitre. 
Instruit que Barberousse le cher- 
choit âvèc une flotte très- nombreu- 
se , il brûlâ prompiemeot les douze. 
Vaisseaux turcs qu'il avoit pris , 
parce qu'ils étoient si maltraités , 
qu'on ne poùvoît les radouber , 
tt se retira â Messine. 

Lorsque Soliman apprit la perte 
de s.es douze vaisseaux » il entra 
«n foreur cont;eles Vénitiens qu'il 
accusa 4'avoir prêté des secours i 



I 
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Doria ^ tovr na $e$ armes contre eût; 
manda a Bar)>eroH$se d'assiéger 
.Corfop qui étoif. .de Ipuf d/épendaii-' 
ce. Les Yeni^ieps &^ent prier le 
'pape d'engager Dprja à joindre sa 
4otte ^ )a lejiir pofir «eçowrir cetta 
&le : mj^^ Dofi^i jfet jd/rc ji sji s^aiii- 
fené IfL saj?pi^ etoit trop avan- 
cée ; qu'il mapquçit de vibres et 
de sol^ts ; enfin ^^'il seroit im- 
prudent d exposer , dans la ;ÇQ^« 
j|onetute présente , les yaisseauz 
de sa majesté ;^périale ; qu'il auront 
soin d'a^as^r des yivf^$ pendant 
thiver , d assepibler des soldats ; 
qu'au printems il joindrait sa tiottt 
i celle des Vénitiens pour atta^uet 
les T^cs. s 

(i) Le pape et les Vénitiens 
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«héeonteos Se cette rëpott^è, tû 
firent porter^ des plaintes à si mi 
|«stë par leurs ambassadeurs. Ùoi ia 
€Q fut instruit et envoya eo Espagne 
tin de ses offieiers , nommé ^dam ^ 
^ultsavok âhrôir beaucoup d*ésprril 
de talent- pear la parole , le chai^ 
gea de le justifier auprès de Tempe^ 
renr. Cfaarles^Qtiint coniifaissoit de 
quelle imporiànee il ëtoii pour Jtii 
de conserver Ddrîa â son service ; 
il donna audience â Adam en pré^ 
•encedes ambassadeurs du pape et 
des Vénitiens ; i'édonta avec at^ 
tention ) lui dit qa'il étoit content 
de la conduite de Doria. Se tour4> 
îiant vers les ambassadeurs, 3 
éjcttin t « Itissons le faire : i) *â 
sait plus que noua. » 
' Le pa^ ei lea y4énitteas ^ ixis* 
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truits qiie Barberousse attaquoit 
•uccessivemênt toutes les places 
que les Vénitiens avoîent dans le 
Féloponese , eurent peur qu'il ne 
poussât ses conquêtes Jusqu'en Ita- 
lie. Ils proposèrent à l'empereur de 
faire un ligue offensive et défen- 
sive contre les Turcs. Il accepta 
et confia à Doria le soin de diriger 
Tarticle du traitëqui le concernoir. 
II fut stipulé quelempereur four- 
niroit quatre-vingt-deux galères â 
trois rangs de rames : les Vénitiens 
s engagèrent à en fournir un pareil 
nombre ; le pape en promit trente- 
six ; les Génois se chargèrent de 
fournir les vaisseaux de transport. 
On convint que Marc Grimani ^ 
patriarche; d*AquiIée , commande* 

jjiQÏt les vaisseaux du pape ^ Yia« 
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cent Capel ceux des Vénitiens i 
André Doria ceux de Tempereur ^ 
et auroit en méme-tems le com« 
mandement général de la flotte ; 
que Ferdinand de Gonzague com« 
manderoit les troupes de terre. Le 
traité étant conclu , Doria se mit 
sur une de ses galères , alla en Es-- 
pagne , se rendit auprès de Tem- 
pcreur., pour l'instruire de ce quji 
s'étoit passé. 

Paul III 9 désirant que toutes 
les forces de la chrétienté se réu- 
nissent contre les Turcs , chercha 
à établir la paix entre Tempereur 
et le roi de France. Il leur proppsa 
une entrevue à Nice : ils acceptè- 
rent. Doria fit venir dix de ses ga* 
leres , conduisit l'empereur dans le 
comté de Kic^. Sa majesté impé« 



#iale s'arrêta à yillefranche;Ie papé 
ie rendit à Monaco; le roi de France 
s'avança jusqu'au village de Ville^ 
franche. Les deux monarques ne 
se virent point ^ mais le pape alloit 
de l'une à l'autre et parvint A leur 
faire faire une trêve de dix ans* 
Lorsqu'elle fut conclue , le roi de 
Tvance se rendit à Marseille ; le 
pape retourna a Rome \ l'empereur 
alla â Gênes , se rendit encore chez 
Doria. Feu de jours après , il se 
mit en mer, pour retourner en 
Espagne. Lorsqu'il fut près des 
côtes de France , il dit à Doria , qui 
le conduisoit, de relâcher à Aiguës^ 
mortes. Aussi*t6t qu'il fut arrivé , 
il manda au roi qu'il desiroit d'avoir 
avec lui cette entrevue à laquelle 
ilsnavoient voulu cojaseatir siruà 
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ci l'autre lorsqu'ils ëtoîent dans le 
comté de Nice. On ignore <]a<A 
fut le motif qui engagea Charles- 
Quint à se conduire ainsi. Quel- 
iques historiens croient ^ et cette 
opinion est assez vraisemblable ^ 
•que ce monarque , alors instrdk 
de la révolte des Gantois , vouloit 
disposer François î à lui accorder 
vn libre passage par la Fl'ahCe, 
pour aller punir lèâ rébelleà. 

{«"rançois I se rendit i Aiguës* 
Mortes avec sa femme qui ëtoit 
sœur de Tempereur , seâ enfans et 
le cafdiiial de Loraine. En artf» 
vant 9 il monta sur la galère de 
lempereur qui étoit restée â l'ancre 
près du rivage , embrassâ ce mo- 
itar^tiè aV6c âmitié. Us ^e fetire- 

teat tousks deuJC sur la poupe de 

* 
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la galère , cpmrerserent quelqtie 
tetn$ en particulier. L'empereur 
appela ensuite André Doria qui 
s'étoit tenu â l'écart ^ lui dit de venir 
saluer le roi. François le reçut avec 
bonté 9 lui tint ce langage : « Doria^ 
je veux bien 9 en considération de 
l'empereur , vous rendre mon ami- 
tié. )> Doria lui répondit : « Grand 
roi $ c'est une justice que votre 
festé me doit. Lorsque j'étoisà son 
service , je lui ai donné des preuves 
de mon ^attachement et de mon • 
zele. )> L'empereur ^ s'appercevant 
^ue Doria étoit un peu ému , lin- 
terrompit et lui dit de baiser la 
main du roi. François I la lui 
présenta d'une manière gracieu- 
se ; lui demanda â voir sa^ 
galcre. Il apperçut un canon de 
bronze sur lequel étoient les armea 
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de France ^ s arrêta â le regarder» 
Doria lui dît : «Cecanoa est d'un 
snëtal excellent, Le rot reprît : * 
« Je fais frapper à présent de meil* 
leur métal que par te passé. :^ Vou- 
lant dire qu'il pajoit mieux ceux 
qui le servoicni , qu'il n'avoir fait 
autrefois. Doria répliqua: 4i Le 
métal de l'empereur a toujours 
été bon. Au reste 5 prince , ma per- 
sonne et mes biens sont d abord 
dévoués â Tenipereur , ensuite â 
votre majesté. 2^ Le roi le remer- 
ciad'un air d'amiti^» retourna join« 
dre l'empereur qui étoît resté sur 
la poupe , lui dit : « Prince , vous 
avezfaitenDoria une bonne acquisi- 
tion. Ayez soin de le conserver. » 
Ce langage ût connoître que Fran« 
Çois I se repentoit de Pavoir mis 
|aas le cas do quitter le service du 
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France et de s'attacher â Tempe* 
reur ; et André Daria eut la satis- 
faction d'entendre deux grands 
monarques louer son mérite et sa. 
vertu. Brantôme dit qu'il proposa 
âTempereur de. faire lever l'ancre ^ 
d*emmener le roi et de mettre 
par ce moyen , ûn à la guerre }| ce 
que l'empereur refusa et détesta % 
Le même auteur ajoute qu'il l'a 
entendu dire <pe c*éteir une ca« 
lomaie ; qu'un homme qui avoi^t 
Tame aussi élevée qu'André Doria^ 
étoit incapable d'une pareille bas- 
sesse* 

La trêve que l'empereur et le 
roi de France venoient de faire p 
pit lepremierdansie cas de four^ 
nir au papeetaux Vénitiens les se« 
saurs qu'il leur avoit promis contre 
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les Turcs. Ces trois puissances 
freot des préjparatifs formidables 
pour ajttaquer Solimap. Il en lut 
informé et se prépara .i repousser 
leurs efforts ; ordonna même â 
Barberou^se^ son amiral , à'àtis^ 
^uer les pçssessions des Vénhr 
.tiens (i). Barberousse assiégea jplii-^ 
sieurs places \ mais il ne r^sta ^a^ 
long-tems.4evant, parce qu'jil fipprit 
gue la flotte combinée yei^oit 
lui : il se jeta dans le j^olfie Ifàrt^^ 
La flotte des Chrétiens ne tarda pas 
à paroitre : die avoit mis à la voi^ 
vers le milieu du moi^ à\àpùi X5 
P«rja envoya examiner la posi tioo 

. OXVoye^ It,v|e de Rarb^ojuie , p. ^ j^^S 
et «uiv. Poiidore, Virg. 'l. 37. Hùoi préfé- 
.tons son tfik>Hfë ^ j:ehe de Si{gi4u«j ^Ift 
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ûe Barberousse , sur le rapport 
qii'on lui fit y il ne jugea pas à 
propos âe Tattaquer dans le golfe, 
dit qail falloit aller assiéger Lé- 
sante , ou quelque autre ville sou- 
mise à la domination des Turcs 
et ravager les environs", que.Bar- 
' T>erousse, trop bouillant pour souf- 
frir qu'on causât à ses yeux un 
pareil dommage au Sultan , ne 
inanqueroit pas de sortir du golfe 
fet de liirrer cbmhat. Son avis 
\yMt été généralement approuvé , 
il ordonna de lever les ancres et de 
partir : mais le vent changea toul- 
i-coup et arrêta sa marche. Alors 

François Dorîa , un de ses cou- 
sins , qui étoit. resté en observa^ 

tiop , fit tirer un coup de canon , 

signal dont iU étotent conr^nu^t 

i pour 



Digitized 



© E D o R I a; 193 

Çour l'avériirque Barberousse sor- 
toit du golfe. André lui répondit 
^vec un autre coup de canon pour 
lui faire coonoitre qu'il avoit en*- 
tendu , et avança vers lui avec toute 
sa flotteXorsqu'il Teut joint , il lui 
dit : « l'occasion me paroît favora- 
ble, il ne faut pas la laisser échap- 
per , déployez toutes vos voiles et 
avancez sur lui ; je vais vous suivre 
avec mes galères à trois rangs de 
rames. )> Il envoya aussi-tôt dire 
aux chefs des galères du pape et des 
Vénitiens de se préparer au com« 
bat , et de prendre la flotte enne- 
mie en fl^nc \ qu'avec les galerçg, 
de rempe;reuc il l'attaquera de face. 
Ses précautions ainsi prises , U! 
donna ordre d'avancer et de com« 
mencer le combat : mais il iroâvC 
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la flotte de fiarfeterousse posi^ si 
avantageusement et rangée dans 
un si bel ordre de bataille (ju'il 
fut déconcerté. H resta méme.dans. 
une inaction qui impatienta les of« 
Aciers de sa flot^te« Il avQÎt formé 
le projet d'opposer les plus gros 
vaisseaux au premier feu desTurcs^ 
pour les attaquer ensuite ayeç toute 
sa flotte. Barberousse pénétra son 
projet; jprofira dii ternes qu'on met- 
tbit â faire avancer ces ^ros vais- 
itanx , qui , étant plus pesaas 
que les autres ^ alioieat plus lea« 
tément. Il attaqua les galères qui 
étoient en avant : les Ët reculer ^ 
én ccdia deux bas ayèc leurï équi* 
pages , en brûla deux qui étoient 
chargées de munitions; en endom- 
magea plusieurs. Il survint un orâ« 
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ge teriîble ; les Chrétiens sé retU 
rerent en confusion vers Corfou» 
Barberousse les poursuivit : mais il 
avoient éteint leurs feux; la nuH 
â'avançoît , il tourna Sâ Petite dis 
Cô^é de Paxos qui n est qu'à douzé 
inilles de Corfou. Les Chrétiens 
revenus dè leur première frayeur^ 
résolurent' d'aller Vy attaquer ; 
nais it employèrent tant de temr 
•â faire leurs préparatifs que J^ar-* 
ierousse, voyant lautorane ap^ 
procher , et craignant lés iërh^^ètet 
qui sont alors plus fréquentes Siu^ 
ces mers 9 retourna au golfe Larta; 
Doria , croyant que son honneur 
demandoit qu'il fit quelque eiitre«^ 
jlrise contre les Turcs , alla da^is lé 
golfe Catarro 9 assiégea et pritChà* 
teauneuf ^ y mit une garnison 

Hz 
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yepassa en Sicile. Tout le monde 
fut étonné de la conduite quô Dot ia 
avoit tenue dans ce combat. On 
connoissoitsa valeur et on ne pou*- 
yoît l'accuser de lâcheté. Plusieurs 
écrivains ont cependant assuré qu'il 
D'avoit osé attaquer une seconde 
fois Barberousse ; d'au très, ont dit « 
qu'il y avoit un accord entre eux* 
La répqtation des grands hommes 
« toujours été en butte à la ca« 
lomnie. 

Si Doria ne réussit pas d^ns 
cette expédition , il en entreprit 
peu de tems après une , dont le 
succès fut glorieux pour lui et fort 
ytile à lltalie (i). Le corsaire 
Dragut avoit rassemblé onze gà^ 



. il) Bmtome ^ axl^ d'André Doria* 
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liotes 9 ravageoit toutes les côtes 
de la Chrétienté. André Doria,pour 
arrêter ces ravages, rassembla 
toutes ses galères de Gènes et de 
Sicile ; s6 fit accompagner par un 
de ses neveux 9 nommé Janettia 
Doria: alla contre Dragut, le ren- 
contra dans nie de Corse sur la 
côte de la Giralate , entre Calvy 
et la Gyosa 9 où* il étoit occupé à 
partager avec ses associés les prises 
qu'il avoit faites sur ces parages. Il 
.renferma dans cette cale 9 l'atta- 
qua si vigoureusement 9 qu'il le 
prit avec neuf de ses vaisseaux ; 
le chargea de chaînes et tous les 
autres corsaires qui y étoient. Le 
repos ennuyoit ce grand homme : 
il sentoit d'ailleurs que la guerre 
est nécessaire pour entretenir la 

R3 
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discipline parmi les soldats ^ les 
matelots 9 et résolut d'attaquer ks 
possessions de Barberoasse en 
Afrique. C'étoit lennemi juré des 
Chrétiens \ il crut n'avoir pas be- 
soin de ' prétexte pour mareher 
contre lui ; assembla sa flotte } 
passa en Afrique : attaqua Monas« 
ter \ s'en rendit nfaître sans beau* 
coup de i'ésistance ; y laissa garni* 
>on ; ,repassa en Italie ; alla trouver 
l'empereur \ lui conseilla de pro- 
fiter de la trêve qu'il avoit faite 
avec le roi de France pour tenter 
la conquête dAlger. Il trouva cé 
prince d'autant plus disposé â suivre 
son conseil ^ qu'il avoit lui-même 
formé le projet d'entreprendra 
ceue expédition. Les Espagnols 
lui re^xéseotoient depi^is longr 

m 

V 
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tems 9 que les Pirates qui sortoient 
des côtes d'Alger interrompoient 
leur navigation et ravageoient leurs 
c6tes. 

Charles voulut passer prompte» 
ment du projet à lexécution : il 
chargea Ûoria de faire les prépa-^ 
ratifs nécessaires. Envain Doria 
lui représenta que la saison étoit 
trop avancée \ que Tautomne ap- 
prochoit ; que la mer n etoit pas 
alors praticable sur les côtes d'A* 
frique : il fallut obéir. La flotte 
étant prête , . on leva Tancre .vers 
la fin de septembre 1541 , et on 
n*arriva à la rade d* Alger que le 
d5 octobre suivant 9 parce que la 
fiotte s'arrêta quelque tems â Tile 
Majorque pour attendre Ferdinand 
de Gonzague qui devoii la joindra 
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avec une escadre chargée de ma« 
nitions de bouche et de guerre. 
Doria parcourut cette côte pour 
chercher un endroit favorable à la 
descente. Pour la suite , voyez la 
Vie de Barber ousse ,p. iSi et suiv. 

Un orage , suivi d'une tempête 
terrible , détruisit presque toute la 
flotte de l'empereur^ et la força 
dabandonner son entreprise. Sa 
majesté dit à Doria qu'elle le dé- 
. dommageroit de la perte de ses 
vaisseajuic» Il y en avoit douze dans 
' la flotte 9 qui lui appartenoient, 
Doria lui répondit qu'il étoit moins 
sensible à la perte de ses vaisseaux 
qu'à celle des hommes : il en pé- 
rit effectivement une très-grande 
quantité. Il ajouta : 4 Prince , 

jç suis encore humilié de ce que 
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' TOtre majesté n'a pas voulu écouter 
mes conseils dans une affaire de 
cette importance. C'ëtoit tin long 
usage de la mer qui me faisoit 
craindre ce qui est arrivé, v II lui 
conseilla de se rendre par terre au 
cap Mesnrata , parce que Tembar-» 
quement y étoit plus facile. Dès 
le lendemain , au lever du soleil f 
Charles fit assembler ses troupes , 
toitnia sa marche vers ce cap , et 
Doria y conduisit ce qui étoit 
rechappç de vaisseaux. A peine 
îarmce étoit-elle embarquée qu'il 
s'éleva une tempête encore plus 
furieuse que la première. Doria ^ 
qui connoissoit parfaitement la 
marine 9 ordonna qu'on s'écartât 
des côtes et qu'on voguât en pleine 

mer. Comme l'empereur étoit sur 
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sa galère ^ sa plus graode attendos 
étoic fixée sur elle. Il prit si bien 
ses dimensions , qu'il la conduisit 
à rite Majôrque, oîi l'empereur 
resta jusqu'à ce que la mer fut 
calme. Alors Doria /le cdodoisit 
ka Espagne. 

Le premier soîh de sa majesté 
impériale fîit de donner des dé-^ 
dommagemens â son amiral pont 
les galères qu'il airoit perdues. 11 
le fit grand protonotaire de Nà^ 
pies , attacha à cette dignité une 
pension de inille ëcus d'or et lut 
fit pajer* trois années d'avance. Il 
lui donna par la suite la Wlfe de 
Tursi en propriété , et Térigea en 
marquisat. 

( I ) Dorîa , étant îtastmit que 

CO Sigon. ibid. Biaotoine^ art* Dorià. 
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. François I avoit résolu de rompre 
la trêve qu'il avoit faite àvec rem-» 
pereur , de l'attaquer du côté du 
RoussilloD, et d'assiéger Perpi-- 
goan 9 envoya avertir SaT" majesté 
impériale de mettre dans cette ville 
des munitions de guerre , de 
Bouche , et d'en augmenter la 
garnison , parce que cette place 
étoit alors la clef de r£spagne» 
Voyant que l'empereur faisoit peu 
d'attention â cet avis y il chargea 
Janettf n , son neveu , d'y en con« 
dnire. Charles ne tarda pas à con* 
noître combien la précaut,ion de 
Doria étoit sage; le dauphin , qui 
f%jt depuis roi ^ sous le nom de 
fienri II 9 alla assiéger cette vilïe 
avec une armée formidable : mais 
les secours que Janettin y avoit 
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jetés ' le forcèrent de se ^ retirer: 
Charles - Quint 9 tranquille du 
côté du Roussillon^ résolut de 
passer en Allemagne poar se ven* 
ger du duc de Cleves qui vouloit 
s'emparer du duché de Gueldre. 
Il manda à Doria de venir le 
prendre à Barcelone. Sa majesté 
passa par Gènes et sé|oaroa en- 
core chez Doria 9 lui communiqua 
ses affaires les plus importantes^ 
Un jour Tempereur lui dit : « Do- 
ih^ on me regarde comme un 
souverain très-puissant et très« 
heureux : mais il n j a peut-être 
pas d'homme en Europe plus em« 
l>arrassë que moi. Je suis for|é 
^'avoir toujours les armes i la 
/main pour défendre le Milanoîs 

jCQatre les François qui veulent 

l'envahir ^ 
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Fenrahir , et je suis sans argent. 
J ai envie de le leur abandonner 
et de rester tranquille. )^ Doria 
lui répondit : « Sire, je conseille 
â votre majesté de garder ce du- 
ché. Sa situation est favorable ; il 
est fertile \ les habitans vous sont 
attachés. Si cependant vous êtes 
décidé à le céder , je vous con- 
seille de donner la préférence â 
Octave Farnese, votre gendre 
à condition qu'il entretienne ua 
nombre de troupes suffisant pour 
le défendre ; de retenir les cita- ' 
délies de Milan et de Crémont ; 
d'en confier la garde à un oâicier 
d'une fidélité et d'une valeur re- 
connues. Par ce moyen vous pour* 
rez empêcher les François de pé« 
aétrer dans U Lombardie. Dans 
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un besoin premnt^ tous tirerez 
des subsides de ce pays , du papa 
et des Vénitiens qui oat iméréc 
^ue le rQi de France aç m^ttc 

jamais le pied en Italie. 

L*eniper{!ur , le quittant 9 
. lui recQtninan^^ ses intérêts. J^pria 
ne œan^upit aucuQÇ opcasjqd de 
lui marquer son zele pt son atta- 
cbem^nt. Instruit que la flqf te des 
Turcs f cQmniandée par Ç^fbe- 
r9usse f étoit sur les côtes de Frp* 
vpncp , il rassçmbU vipgt73i* ga- 
lères , fit voile vers TEspagne pour 
garantir c^ royaun^e dç T^^taque 
dçs Turcs : mais sur lavis qu'oa 
lui dqapa gue |es François et les 
Turcs avoient pris I4 ville de Nice» 
qu'ils faisoiçpt le siège dç la ci- 
uitlkp U retourna â Gêaes ; mit 
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Sur ses galères un nombre consi* 
' dërable de soldats commaadés pat* 
ïe marquis Duguast ; les conduisit 
au secours de cette place ^ ce qui 
engagea les assiégeans â se ,re« 
çirer* 

• Doriâ conseilla au iiarquis de 
ne pas se contenter d'avoir fait 
lever le siège de Nice , de profi- 
ter de l'hiver oùi les François dis* 
persoièttt ienfs trouves dans dei 
quartiers ; d'attâquelr (Quelques-*» 
unes des places qu'ils possëdoient 
dans le Piéniont ; de tâcher de les 
. chasseir peû-*à*^eû de ce pays. 
Duguast goAtâ cet avis ^ assiëgeâ 
Montdovi 9 d'oii les François fai- 
soient des sorties continuelles et 
incommodoient beaucoup les Im- 
périaux ; le prit après une longue 
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et vigoureuse résistance de la part 
des assiégés ; marcha droit à Ca- 
rignan , place fort avantageuse- 
ment située et dont la perte pou- 
Toicdevenir fort nuisible aux Fran- 
çois ; s'en empara , pour ainsi dire , 
aussi-tôt qu'il l'attaqua. François 
I ) mécontent que fioutieres , qui 
commandoit ses troupes en Pié- 
mont en qualité de gouverneur , 
eût laissé prendre ceue ville , le 
rappela et envoya â sa place le 
duc d'Anguien. La première ex- 
pédition que ce jeune prince toitt 
fut de reprendre Carignan : il en 
fit le blocus. Duguast , sentant de 
quelle importance il étpit de con- 
server cette place , résolut de tout 
sacrifier pour en venir â bout; de 

livrer aéme ])atiùlJe aux fmçoiê 
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s'il le falioit. Doria , instruit de 
son projet , lui manda de prendre 
garde â ce qu'il alloit faire} qu'il 
valoit mieux abandonner cette ville 
qiïe de livrer une bataille ^ dont 
le succès étoit fort incertain ; que 
s'il la perdoit , les affaires deTem* 
pereur seroient entiërenient rui- 
nées en Italie* 11 ki ajouta que 
l'armée du duc grossissoit tous les 
- jours par la.grapde quantité de. 
jennes gentilshommes qui venoient 
volontairement combattre sous ses 
drapeaux ; que Barberousse étoit 
au port de Toulon avec sa flotte; 
qu'il proiiteroit du moindre désa- 
vantage que l'empereur auroit ^ 
pour ravager les côtes d'Espagne 
et dltalie. (i) Duguast lui répon- 

«3. 
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dit quil woit résolu de eamhi^ 
tre ; que l'empereur lui avoit 
mandé de conserver Carignan à 
quel prix que ce fût, et envoyé 
dans rintention qu'il livrât ba« 
taille, un détachement considé- 
rable de troupes allepaudes ; qu^il 
avoit enfin pris toutes les^précau- 
tions nécessaires pour conserver 
ce qu'il possédoit dans le Piémont , 
en cas qu'il fût battu. La suite 
prouva que l'avis de Doria étoit 
sage : Duguast livra bataille et fut 
vaincu» Doria montra , dans cette 
conjoncture ^ combien il avoit 
l'ame élevée : on ne le vit point 
se réjouir du malheur qu'avoit oc-^ 
casionné le manque de confiance 
en ses avis. Il chercha à consoler 
et à soulager Duguast ^ écrivit 
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proinptement â Corne de Mëdicis f 
duc de Florence, au pape et à 
plusieurs autres princes d'Italie 9 
pour les prier de faire des levées 
dilemmes, de les envoyer à Du- 
guast qui s'ëtoit retiré à Milan ; 
emprunta de l'argent à tous ses 
amis ; amassa une somme assez 
considérable; la lui envoya. Sa* 
chant que les troupes qu'on avoit 
levées dans l'état ecclésiastique et 
dans la Toscane auroient peine â 
arriver à Milan , il manda à ceujc 
qui les conduisoient de les ame- 
ner â Gènes , d'où il les fit trans« 
porter dans le Milanois , par son 
neveu J^ettin ; ce qui mit le 
marquis Duguast ea état d'empê- 
cher le duc d'Anguien de tirer de 
sa victoire tout l'avantage qu'il 
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esperoît* Doria ne s'en tint pas 
H : ayant appris que la flotte de 
Barberousse étoit dans les [ports 
de la Provence , il envoya Janet- 
tin , avec unç escadre , croiser 
aux environs , pour empêcher les 
Turcs de piller les côtes d'Espa* 
gne, et enlever tous les vaisseaux 
qui s'écarteroient de leur flotte. 

Ce grand homme se multiplioit ^ 
pour ainsi dire : il ëtoit par* tout 
en même-tems , etsavoit pourvoir 
â tout. Barberousse sortit des ports 
de Provence , passa sur les cÀtet 
d'Italie : Doria craignant qu'il ne 
fit quelques ravages dans Tétat de 
Gênes, engagea le sénat de cette 
republique â lui envoyer des ra-* 
fratchissemens et à lui fournir des 
provisions. Il envoya même , es 
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ton noçi I des députés à Barbe* 
rousse 9 pour traiter avec luù 
Barberousse les reçut avec accueil 
et les chargea d'assurer â Doria 
qu'il n a voit point eu intention 
d attaquer les possessions des Gé-* 
nois 9 ce qui parue autoriser les 
soupçons qu*OB avoit formes sur 
l^ntelligence qui itoit établie en- 
tre Doria et Barberousse. Foye^ 
la Vie de ce dernier. Tous les au- 
teurs contemporains assurent qu*on 
fut étonné de voir que Barberousse 
ne cherchât à faire aucun dégât 
sur les terres de la république -de 
Gênes. Doria , voulant lever les 
soupçons qu'on avoit formés sur 
son intelligence avec Barberousse, 
chargea Janettin de le suivre avec 
son escadre jusque sur Içs côics 
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de la Turquie ^ pour paroltre roa* 
loir garantir la chrétiedté de ses 
ravages. Il n'est pas hors de vrai- 
semblance que Doriï , conoois» 
sant la valeur et les talejis de Bar- 1 
})erousse| craignit d'exposer sa 
patrie au danger d'être ravagée 
' par les Turcs et de retomber sous 
la domination de François t. ^ 

On pourroit même croire que 
Barberousse obtint la liberté de 
t)ragut , que Dorla retenoit dans 
Tèsclavage depuis plusieurs an- 
nées 9 à condition qu'il ne cause* 
roit aucuns dégâts sur les terres 
de la républigue de Gênes. Bran- 
tome , article Dragut , dit que 
Barberousse paya à Doria trois 
mille écus pour la rançon de ce 
torsaire. . 
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Qtloi gn'il en soit, il est cer-, 
Win que ce fiit vers ce tems que 
Doria brisa ses chaîne^. Dragut 
lui avoit souvept fait proposer sa 
rançon; mais Doria, persuadé 
qu'il ne feroit usage de sa liberté 
que pour reprendre l'état de coi^ 
saire et recoinqienc|r ses brigan- 
dages, àvoit toujours refusé de. 
l'accepter et le retenoit en capti- 
vité : il se laissa cependaat gagner. 
Sigoaius dit qu'il cr^ignoit que 
Barberousse et les autres corsaires 
ne tinsent à Tégard des chrétiens 
qu'ils feroient esclaves , la même 
cpnduite qu'il (epoit ayec Dragut. 
^vant de Iç relâcher • il lui tint 
ce langage : Dragut^ souvenez- 
TOUS que vous êtes homme ^ et 
que votti deres tf^xw avsc 



V 
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douceur ceux que vous ferez tS0 
claves. S'il est injuste de leur ôter 
la liberté , il Test encore plus^ de 
les maltraiter. Lorsque les loix de 
la guerre m'onty forcé d en faire 
quelques-uns esclaves , je les ai 
toujours traités âVed doucetir ; 
TOUS le sivez par vous-même ^ 
Dragut. Quittez donc cette injuste 
* et cruelle habitude que vous avez 
de mettre les esclaves â la tor*. 
ture y pout exiger d^eux une forte 
rinçoa* Je suivrai vos conseils ^ 
soyez-en persuadé , répondît Dra- 
gut , et si je manque â ma parole , 
vous pourréz m'en punir , en cas 
que vous mç fassiez une seconde 
fois captif. )^ 

La paix que Tempereur et le 

toi de France aroient conclue â ^ 

Crespjji 
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Crespy ^ le 1 8 septembre 1 544 ^ 
laissoît à Doria le tems de se re- 
poser^ U alh i Géaes , où il 
«emptoit fimir trtefviUeiiHatt de 
la gloire que ses eiqiloits guerrie» 
lui avoîent acquise' : mais il fut 
trom^ dans ses espéiaates. Ua 
€)rage s'éteva contre lui^ cootresa 
padrie et peasa l'écraser« U fui 
excité par la jalousie que sou creV 
dit et sa puissance dans Gén^ 
camok à Jeàn^hmu de Fiesque ^ 
^oiBfte de Liova0ia» 

Les de Fiesque possëdoieiK des 
. biens considéralîles dans le terri^ 
toire cette rëfNd>]iique ^ ^ f 
jouissoie&t ^ peur ainsi dire , d'une 
autorité sans bornes; mais k ré- 
forme que Doria y avoit faîte^ 
en la tirant de dessous k detnina?» 
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tion des François , a voit établi une 
parfaite égalité entre les citoyens ^ 
et f par conséquent , abattu la 
puissance des de Fiesque» Jean- 
JLouis n'avoit que dix ans lorsque 
son pere nronnit. Il resta sous la 
tntele èt sa mere , Marie RovCi- 
rejo ou de la Rovere. C'ëtoit la 
femme la plus ambitieuse de son 
tems ; elle inspira ses sentimens 
â son fils 9 et lui conseilla de 
mettre tout en usage pour recou- 
vrer Tautorité dont ses pères 
avoient joui autrefois à Gênes. 
Jean -Louis de Fiesque montra 
bientôt â sa mere qull étoit ca-* 
pable de remplir ses intentions ^ 
d'aller même au-delâ. La nature 
sembloit Tavoir formé pour chan- 
ger la face des états. A cet âge 
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mlis le commun des hommes n'a , 
pour ainsi dire , de passion que 
pour les femmes j à vingt-un ans 
il n'étoit occupé qu*à contenter 
l'ambition qui le tourmentoiu 
Comme un second Catilina., il , 
vouloit éteindre la liberté de sa 
patrie dans le sang de ses conci- 
toyens. Il distribuoit au peuple 
les richesses que la fortune lui 
avoît accordées , et le nombre de 
ses amis gros$i$soit tous les jours, ^ 
Il savoit cacher son ambition sous 
l'apparence de la douceur et de la 
modestie. Une taille avantageuse^ 
une figure agréable prévenoient en 
sa faveur et achevoient de le ren- 
dre dangereux. ( i ) Guillaume 



(i ) Sigotu ubi fuprt. 
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Langei in Bellay qui comfliasdoît 
alors les uoupes fraoçoises daas 
le Piémont 9 avoit des espions pap- 
tout et savoir tout ce qui se pas« 
tok àms chaque pays ; il parmt 
â pénétrer les iaceniions de Jean» 
Louis de Fiesque ^ lui ât propo- 
ser secrètement par Pierre de 
. Fiesque , son proche parent et 
son ami , de suivre Texemple de 
ses pères et de se déclarer pour le 
foi de -France , lui faisant assurer 
qukiii' hi fourairoit âe l'argent et 
4es troupes. Ces. propositions plu* 
lent a Jean de Fiesque : il les 
communiqua cependant â ses amis 
qai Tavertirenl de prendre- gardft 
que l'empereur pouTOit lui faire 
plus de mal que le roi de France 
ne pouvait lui faire de bieu. Il 



Digitized 



DE D O R I A, Z2t 

/ écouta ce conseil j répondit à 
Langei qu'il étok disposé à ser« 
TÎr le roi de France et que quan j 
le tems seroit arrivé , il lui don-^ 
Deroit des preuves de son dévoue- 
ment à ses intérêts. Langei com- 
muniqua cette réponse à César 
Frégose , qui , à la révolution de 
Gênes , s'étoit retiré en France et 
tellement dévoué aux intérêts de 
François I , que ce monarque Ta- 
voit fait chevalier de son ordre , 
et nommé^son ambassadeur à Ve- 
nise. Ce seigneur , ayant été as- 
sassiné en passant sur le Pô , pour 
aller â Venise ^ comme nous Ta- 
vons dit dans la Vie de Barbe- 
rousse 9 on trouva dans ses poches 
des tablettes qui contenoient ce 
que Langei lui avoit fait dire sur 
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les intentions de Jean de Fiesque i 
et on le^. remit à Duguast. Celui- 
ci en avertit André Doria et lui 
conseilla de veiller sur la conduite 
de Jean-Louis de Fiesque. Doria 
répondit à Duguast qu'il ne pou- 
voit se persuader qu'un jeune 
bomme de vingt-un ans au plus , 
fût capable de former d'aussi vas- 
tes projets ; qu'il prît pour con- 
•fidentun Frégose^'dont la famille 
avoit toujours été ennemie décla- 
rée de la sienne ; enâi qu'il ne 
traiteroit pas en criminel un en-> 
faut qui ne pouvoit l'être. Duguast 
lui fit une réponse conçue en ces 
termes : « Je connois ce jeune 
homme que vous prenez en pitié : 
il est bouillant et ambitieux ; la 
sujétion l'impatiente. Vous vous 
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repentirez de ne m avoir pajs ëcou* 
té, sojez-en certain , mais il n'en 
sera plus tems. )> Doria étoit trop 
honnête homme pour descendre à 
la défiance^ il pensa qu'on devoir 
plutôt chercher à s'attacher , par 
les bienfaits , un jeune homme 
qui annonçoit de grands talens^ 
que llrriter par de mawais pro-> 
cédés , et engagea lempereur à 
lui donner deux mille écus de 
pension sur le Milanois. 

Feu de tems après , Févéque de 
Sagone mourut. Cet évêque avoit 
amassé de grands biens et fait des 

acquisitions considérables dans le 
royaume de Naples. Il donna tout 
par testament ^ à André Doria 
qui étoit son parent et son ami : 
.mais les fermiers du domaine du 
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pape prétendirent que cette 5n4> 
cession appartenoit à sa sainteté ^ 
et voulurent s'en emparer. L'af- 
faire fut portée à Rome et jugée 
en favenr des fermiers ihi dotnaîne 
du pape qui s en mirent aussi-tôt 
en possession. André Doria , pour 
lae venger , envoya Janettrn , son 
ntveja j prendre quatre galères dtt 
pape dans le port d'Ostk; lui 
ordonna de les amener â Gênes ^ 
avec tous leurs équipages. Cette 
conduite irrita lé pape au point 
fit arrêter tous les Génois 
qui étoient â Rome , et confisqua 
leurs biens. Alors Doria appela 
â Naples du jugement qui avoît 
été porté contre lui â Rome » et 
y fut envoyé en possession dea 
biens de son parent. ; alors il pro^ 
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posa au pape de lui rendre ses ga- 
leres* Le pape lui fit dire que soa 
iflteotion é|oit de les veadre. Jean- 
Louis de Fiesque en é^aet iafor- 
me 5 conçut le projet de les ache* 
ter, croyant qu'elles pourroient 
lui être utiles par la suiie« Il alla 
à Rome ; y fut reçu avec beau* 
coup d'accueil par les Faroese qui 
engagèrent le pape à lui céder ses 
quatres galères à très^boa mardbé , 
et 4 .lui donner une pension » afin 
^'il les tînt toujours- pr^i^ pour 
le service de sa sainteté. 

De Fiesque retourna i Gênes, 
continua de faire des libéralités au 
peuple : mais on remarquoit en lut 
un air de fierté qu'il n'avoir pas 
avant son voyage de Rome. Le 
cardinal Trivulèe^ qui étoic char* 
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gé des affaires de France à Rome^ 
avoit été informé des propositions 
que Langei lui avoit fait faire des 
réponses qu*il en avoit reçues : il 
les lui fit renouveler i mais de 
Fiasque répondit que l'entreprise 
étoit trop'^ téméraire ; qu'il ne la 
tenter oit pas. Il en conféra cependant 
avec François Verrina , citoyen de 
Gênes , homme hardi , entrepre* . 
nant et capable de tout les crimes. 
Ce Verrina lui conseilla de travailler 
pour lui - même , de ne point se 
mettre sous la dépendance de 
François I qui étoit inconstant et 
léger \ ajouta qu'il se rendroit faci* 
lement maître de Gênes qui n etoit 
gardée que par deux cents soldats 
et par les Doria , dont il seroii 
facile de se dé£vxet i que le peuple 
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se dëclareroit pour lui ; qu'il pou- 
voir faire venir ^ sous différens 
prétextes 9 tous les paysans qui 
ëtoient répandus sur ses terres. 
Raphaël Sacco, jurisconsulte de 
Savone, qui étoit dans la confia 
dence de Fiesque et présent à leur 
conversation , dit que l'entreprise 
étoit trop hardie et que les suites 
en seroient funestes ^ que le peuple 
de Gênes ne prendroit jamais pour 
souverain un homme qui étoit d'une 
famille pairicienne. Il conclut par 
dire qu'il falloit accepter les pro- 
position^ du cardinal Trivulce > 
soumettre Gènes aux François ; 
qu'alors de Fiesque s'en rendrait 
plus faciilement maître» Verriaa 
soutint son opinion avec tant de 
force qu'il h ût goûtei: et «uivre 
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par de Fiesqtie. On assembla les 
conjurés , dont le nombre augmen- 
totf tous les jours; oa convint 
qu'on exciteroit une émeute po- 
pulaire, qu'on assassineroit les Do« 
tià et tom les nobles qni se prësen- 
teroîent pour rappaisen Le projet 
ctoit formé; mais les moyens de l'e- 
xécuter étoient difficiles à prendre. 
Verrina proposa de profiter de k 
fètede S. André 9 où tous les grands 
a'assemblofent dans légHse dédiée 
â ce saint , et de les y assassiner ; 
duns on em homenr de souiller 
cette église. Un autre pressa â de 
Fiesque d'inviter Doria â manger 
chez lui avec toute sa famille et 
ttms ses partisans , et de les faire 
assassiner au imUeu dn repas : Jeaa 
de Fieéque refuaade te prêter â un 

crime 

I 
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crime si atîroce. Ils s'assemblè- 
rent plusieurs fours pour délibérer 
sur le parti qu'ils prendroient. An- 
dré Doria eut alor^ un accès de 
goutte si violent que la fièvre lui 
prit et qu'on le regarda comme 
très-près de sa fin. Cet événement 

arrêta les délibérations des con- 

• 

jurés. Jean-Louis de Fie^ue , 
voyant qu'il ne pouvoît immoler 
André a sa jalonsite^ résolut de 
tourner son poignard contre Ja- 
ti^:ttin* Il alla le trouver un jour ; 
lui dit que les appointemens que 
le pape lui donnoit ne sul£soient 
pas pour entretenir les quatre ga- 
lères qu'il a voit achetées, que son 
3essein étoit de les envoyer en 
course j enfin qu'il le prioît de 
l'aider de ses i^nseils^ Janettin ^ 
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croyant que de Fiesque lui parloit 
avec sincérité , répondit qu'il fal- 
loit envoyer ses galères en course 
ou les céder â l'empereur , et lui 
promit d'employer ses bons offices 
auprès de sa majesté pour renga- 
ger à lui en donner un prfx rai- 
sonnalile. De Fiesque le remercia; 
Itti dit qu'il les enverroit en course^ 
et fit venir â Gênes trois cents dc^ 
ses vaisseaux, sous prétexte de 
les monter. Lorsque les préparatifs 
pour son départ furent faits en 
apparence , il alla trouver André 
Doria ét Janettin , leur dit de ne 
pas être surpris s'ils entendoient 
du bruit dans la ville la nuit sui- 
vante , qu'il seroit occasionné par 
les matelots et les soldats qu'il 
feroit embarquer.|^l les embrassa 
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tous deux , leur recommanda sa 
famille , et les quitta. Il n'avoit 
alors que vingt-un ans , n'avoit 
pas eu le tems de s'accoutumer à 
la fourberie, au crime. On peut 
juger de ii, combien le caractère 
que la nature lui avoit donné étoit 
abominable. A peine étoit-il sorti , 
qu'un citoyen de Gênes entra, 
leur dit que l'empereur lui avoit 
ordonné de les avertir qu'un des de 
Fiesque formoitdes complots con- 
tr'eux et contre la république. Ils 
lui répondir^t ^ue parmi les de 
Fiesque, il n'y avoit que Jean- 
Louis qui fut en état de former 
une entreprise importante ; mais 
qu'on ne devoit nullement se délier 
de lui ; qu'il avoit une figure trop 
agréable pour qu'on pût le soup- 
çonner d'être un fourbe. 
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( ^ ) Les Dorïa jouissoîeot àm 
cette traaquUlité que donae la 
vertu. lU étoieat incapables de 
former de noirs projets , jugeoient 
de» autres par eux«*niêiBes : ils 
s'eA4oi;inoi€Qt sur le bord du pi^ 
çipice. De Fiesc^e , certain de les 
avoir trompés , se bâtoit d'aller â 
son but. Il cherchoit à séduire tous 
ks soldats de la garnisoa : mais 
celui qui sait manifester sa puis- 
sance par les moyens les^lus sim« 
pies, veilloit â la conservatiofi 
d'André Doria. I| 1^ délivra dans 
le momem oii il alloit périr» Ua 
soir que de Fiesque avoic fait ve* 
nir plusieurs soldats chez lui , le 
commandant de la garnison s'avisa 
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de faire lui-même Tappel : voyant 
qu'il manquoit beaucoup de sol-^ 
dats 9 il aUa dans kur cbambre ^ 
demanda à leurs camarades ce qu'ils 
^toieat devenus. Ils lui répondi- 
taa qu'ils étoient allés chez Jean- 
Louis de Ffesque. Il se douta 
que ce jeune homme qui lui avoit 
toujours paru hardi , même auda- 
cieux , formoit quelque mauvais 
projet II chargea les officiers d'aller 
promptement avertir les magis- 
trats f principalement André Doria 
et Janettin. Celui-ci répondit aux 
officiers qu41 étoit instruit de 
tout ; que Jean-Louis de Fiesque 
avoit fait venir ces soldats pour 
les embarquer dans ses galères 
qu'il vouloit envoyer en course» 
Cette réponse calma rifiquiétudet' 
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des oï^ciers, et de Fiesque coati* 
oua les préparatifs de son crime. 
Lorsque la nuit fut arrivée, il 
assembla chez lui tous les conju« 
rés 9 leur dônaa des armes ^ en-^ 
voya Verrina prier â souper tous 
ceux qu'il croygit capables d'en* 
trer dans la conjuration. A mesure 
qu'ils entroient chez de Fiesque , 
on les conduisoit dans un appar- 
tement isolé. Lorsqu'il y en eut 
un nombre considérable , de Fies- 
que y entra. Il ayoit les yeux éga* 
rës , l'air farouche , enfin celui 
qu'ont ordinairement les hommes 
près de commettre le crime. Il 
leur tint ce langage : « Ces armes, 
ces soldats ne doivent point vous 
étonner. Je vous ai fait venir ici ^ 
noins pour vous donner â souper ^ 
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que pour vous associer à la gloire 
que je vais acquérir en délivrant 
la patrie de la servitude où on 
yeut la rjéduire. Je suis informé 
que Janettin a reçu de l'empereur 
des sommes considérables pour lui 
livrer Gênes. J'ai résolu de le faire 
périre avec tous ceux qui sont de 
son parti. Le roi de France m'a 
promis de me fournir du secours» 
Mes précautions sont sibienprises^. 
que je suis certain du succès. Le 
peuple se déclarera pour nous lors- 
qu'il saura que nous n'avons pour 
objet que sa liberté» » Les un& 
gardèrent le silence de l'étonné- 
ment , les autres approuvèrent son 
projet et lui promirent de le, secoa- 
der de toutes leurs forces. Il s en 
trouva deux \ Baptiste Justinien et 
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Bava , qui eurent la fermeté de blâ- 
mef son entreprise. De Fiesque &t 
tout ce qull put pour les gagner : 
voyant qu'il n*en pouvoit venir à 
bout , il les fit conduire dans la 
pièce la plus reculée de la maison ^ 
oh on les enferma.^ 11 fit ensuite 
servir à souper : mais presque tous 
les convives ne mangèrent pas : 
le consternation tenoit leur appé-» 
tit suspendu. Il disparut un ins- . 
tant pour aller voir Ëléonore Cibo^ 
sa femme. Elle étoit alors avec 
Paul Pansa , homme d'un mérite 
distingué, e^ami de son marî. 
De Fiesque en entrant leur fit con^ 
noitre son projet : ils étoient déjà 
fort étonnés de voir arriver dans 
cette maison une si grande quaa- 
•té d'hommes armés : lorsqu 'ils en 
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surent la cause , leur ëtonnemeat 
redoubla. Us lui conseillèrent d'a« 
Bandoiiaer une entreprise si hor- 
rible et si dangereuse en même- 
tems. Sa femme le prit entre ses 
bras 9 arrosa son visage de larmes » 
lui dit : 4^ Cher ëpoux, je mets 
tout mon b<Hiheur à te posséder^ 
^ver cet enfant qui est le fruit 
de notre tendresse mutuelle ^ je 
n'aspire ni aux grandeurs ni aux 
richesses : Tamottr conjugal, Ta- 
inour maternel remplissent mon 
cœur tout entier^ et dans le tien 
ils laissent place a Tambition. Que 
cette nuit , qui commence , ne de- 
vient-elle pour moi une nuit éter- 
nelle i i> Ce langage ne put faire 
impression sur un homme qui prë- 
paroit les as.sassioats 9 les forfaits : 
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il sortit , alla rejoindre les conju- 
rés j leur fit prendre les armes ; 
leur dit qu'il falloit profiter du 
silence de la nuit. On assure qu'en 
sortant de^sa maison 9 il tomba*; 
que^ les conjurés crurent que c*ë-^ 
toit un mauvais présage , mais un 
nomme Sacco qui étoit à côté de 
lui , les rassura et leur dit que ces 
sortes de préventions étoient pué- 
riles. Ils continuèrent leur marche^ 
s'emparèrent des portes de la ville , 
allèrent vers le port, dans l'inten- 
tion de se rendre maîtres des galères 
qui y étoient. De Fiesque, crai- 
gnant que les forçats ne profitas--^ 
sent de la conjoncture , pour bri- 
ser leurs chaînes, courut vers les 
galères pour donner ses ordres. : il 
passa sur une planche qui étoit mal 

i 
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assurée : elle tomba dans la mer , 
Tentraîna avec elle. Le poids de ses 
armes le précita à fond , il fut noyé 
sans qu'on s'en apperçut. Les cris 
des forçats , des gens de mer qui 
8*étoient rendus sur le port , ré- . 
veillèrent la femme de Doria, Elle 
alla dans la chambre de Janettin ; 
lui dit qu'elle entendoit un bruit 
épouvantable sur le port. Il crut 
qu'il s'étoit élevé une dispuste en- 
tre Jies matelots ; se hâta de s'ha- 
biller 9 se fit précéder par un 
donâestique qui tenoit un flam- 
beau. A peine entroit-il sur le port, 
qu'un des frères de Jean-Louis de 
Fiesque ^ nommé Ocrobon , lui 
porta , sur latéte, uncoup'de pique 
si violent qu'il l'abattit à ses pieds« 
Ce scélérat^ craignant de ae lavoir 
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pas tue , lui passa la pique aa tri- 
var6 du corps , marcha ensuite des* 
sus. Lecteur 9 je m'arrête pour 
pleurer la mort de ce grand hom« 
ine • U o'étoit a la flmir de ses 
âge et avoit montré tous les talens 
miUuires et toutes les vertus 
civiles, André Doria étoit alors 
dans son Ht tourmenté par les 
leur» de la gouKe. Il demanda ce 
qui occasionooit le bruit qu'on en- 
tendoit , où étoit son neveu Janet- 
tîn. On lui répondit qu'il étoit allé 
vers le port; que de Fksque^ à 
Utéte d'une multitude de conjurés ^ 
étoit maître de la ville \ qu'il falloit 
enfin qu'il se hâtât de s'enfuir, 

s'il vouloit conserver sa vie. Com« 
me ce malheureux vieillard ne pau« 
%Qït se tenir sur ses pieds â cause 

. de 
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de sa goutte, il ordonna qu'on lui 
amenât tm eheval; se fit placer 
dessus , alla a un bourg qui n*ëtoit 
qu'à Quinze milles de Gênes. Les 
officiers et les magistrats s'assem- 
blèrent pour délibérer Sur le parti 
qu*il falloit prendre dans une con* 
joncture si pressante. Pendant ce 
tems Jérôme de Fiesque , frère 
de Jean*Louis qui s'étoit noyé 
dans la iqer , pareouroit les mes de 
la ville à la tête des conjurés^ et 
crioit : à U liberté ; mais la noji- 
vellç de la mort de son frère se 
répandit toot-^ncoup ; les confbfés 
se dispersèrent ; les soldats de la 
. garnison s'assemblèrent ; Jérôme 
de Fiesque, voyant que le danger 
le pressoit, »e hâta de sortir de U 
ville* Verrina ^ le pbis anknt des 
Tome ir. X 
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conjurés , perdit courage^ momi 
promptement sur une des galères 
qui ëtoient dans le port ^ et alla 
â Marseille. Le reste des conjurés | 
se retira dans la citadelle ^ où on 
]fis assiégea et on les força de se 
rendre. 

On envoya demander à Tempe- 
reurquel jugement on devoit pro- 
noncer contr'eux. Il ordonna de 
les punir avec la dernière sévérité ; 
mais André Doria, qui étoit reve- 
nu à Gènes ; dit qu'il seroit horri- 
ble de se livrer aux excès de la 
cruauté contre des concitoyens 
qu'il falloit se contenter de faire 
trancher la tète aux plus mutins 
et.de bannir les autres* On suivit < 
son. avis ; mais Jérôme de Fiesque 
tTQuva moyen de s'enfuir et de se 
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«étirer à Marseille , oii il joignît 
Verrina. On rasa la maison des de 
Fiesque:refnpereur confisqua leurs 
Biensetles donna â André Doria, 
pour le dédofhmager des griefes 
qu'il avoit autrefois perdues » 
comme nous l'avons déjà dit. Doria 
jcrut qu'il devoit être content des 
dédommagemens que Charles lui 
avoit déjà donnés. Il lui conseilla 
de garder pour lui la ville de Pon« 
fremoli qui appartenoit aux de/ 
Piesques ; de partager le reste de 
leurs biens entre ceux qui avolent 
exposé leur vie pour la république» 
tel qu'Antoine Doria » Augustin 
Lando, Hector deFiesque, qui » 
loin d'entrer dans la conjuration 
de ses parens ^ avoit été un des 
premiers à prendre les armes contre 
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eux. Cet ëfënemeot arriva vers l'ai 

La révolta étant appaisëe, André 
Doria fit armer les galères , en aug« 
meata las ^quipage^s ; en envoya 
une partie à Naples au secours de 
Pierre de Tolède^ vice*roi du royau- 
me , contre lequel les Napolitains 
f^ëtoknt soulevés. Ce secours fit , 
cesscf h révolte, 

A peine la conjuration des de 
Fiesque étoit éteinte , qu'il s*ea 
forma une nouvelle. £lle fut exci- 
tée par Jaks Cibo ^ beau-firere de 
Janettin Doria, et frère d'Eléonore, 
femme de Jean-Louis de Fiesque. 
Il étoit d'une des plus anciennes fa- 
milles de Gènes ; avoit le caracte* 
re si fier qu'il ne daignoit même 
saluer les sénateurs qu'il rencon^ 
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troît ; ne marquoit de Tattentioa 
et de Tamitié à personne. Il ëtoit 
si tourmenté du désir de dominer^ 
qu*il enleva^ parla force des armes^ 
V À sa mere , même les principautés 
Massaet de Carrera , qui lui étoieat; 
venues de la succession de ses pères» 
Elle fut obligée dimplorer , contre 
son fibule secours de Charles-Quint 
qui envoyaFerdinandide Gonzague^ 
pour le forcer d'abandonner ces 
deux principautés. 

Les partisans de la France pro» 
posèrent àCibo de lui faire donner 
des troupes et de l'argent s*il vou- 
loit se déclarer pour François L II 
accepta ces offres , promit de faire 
tout ce qui dépendroit de lui pour 
faire rentrer Gênes sous sa domi- 
aation. Son oncle^ le cardinal CibOi^ 
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ayant été informé de son projet ^ 
se rendit promprement â Massa ^ 
pour Ten détourner et l'engager à 
rendre Tes deux principautés à sa 
" xnere. L'approche de Ferdinand 
de Gonxague , mieux que les re-r 
montrances de son oncle , Tenga-» 
gea i (eindre de consentir à ce 
.gu'on lui demandoit ^ et de se rac- 
commoder avec sa mere : il lui 
promit même d'avoir une entière 
soumissfon â ses volonrës , et 
la pria daller à JRome avec lui. Il 
y trouva les de Fiesque. Ils ne tar- 
dèrent pas a lier avec lui une ami- 
tié fott étroite et à connoitre son 
ambition ei le désir qu'il avoit de 
dominer.. Lorsqu'ils furent pleine- 
ment convaincus de si façon de 

penser -, ils lui firent faire cannois- 
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sance avec les François qui étoient à 
Rome , et lui demandèrent ^ dana 
une conversation , s'il seroit àssez 
entreprenant pour exciter une sé- 
dition à Gènes et faire rentrer cette 
ville sous la domination du foi de 
France ; ajoutèrent qu'on en vien- 
droit facilement à bout si Ton tuoit 
André Doria * qu*aussi-*tôt que cet 
homme seroit mort , on pourroit 
^^g^^^ 1^ peuple à prendre les 
armes et se rendre maître de la 
' ville ; qu'on tiendroit une armée 
de François toute prête â le secou- 
rir. U promit de faire tout ce qui 
dépendroit de lui pour réussir ^ 
et l'on convint des mesures qu'il 
falloit prendre. On lui donna de 
l'argent pour séduire le peuple de 
Gênes : il partit pour se rendre 
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dans cettè ville , et les de Fîesquc 
allereot à la Mirandole avec les 
François qui étoientde leur comr 

Jules Çibo crut qu*il lui seroit 
d'autant plus facile d'exécuter son 
dessein contre André Doria , que 

y celui-ciy ayant pris des gardes 9 1 
la sollicitation de ses amis , les 
avoît tous choisis parmi ceux qui 
lui étoient les plus dev^oués. Son 
complot étoit près de s'exécuter : 
mais sa mere l'arrêta : elle ne fit 
pas difficulté de sacrifier ce mé- 
chant fils â l*amour de la patrie. 
Elle manda au commandant des 

^ troupes de l'empereur^ qu'elle 
croyoit que ^n fils avoit formé 
quelques projets contre sa majesté 
et la république ; que petfdant 
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f ttll étoit à Rome ^ il s'entrete- 
tenoit sovent ea particulier avec 
U$ de Fiesque et les François ; 
qu'il ëtoit parti pour Gènes. Cet 
officier avertit André Doria et Fer- 
dinand de Gonzague de ce que 
cette femme lui avoit mandé. Fer- 

ê 

dlnanld envoya ordre au gouver* 
neur de Pratremoli d'arrêter Cibo^ 
lorsqu'il passeroit par cette ville 
pour se rendre à Gênes. Cet ordre 
fut exécuté ^ et lorsqu'on le ques« 
donna sur les fréquens entretiens 
qu'il avoit eus avec les de Fiesque 
et les François , -il répondit qu'il 
ëtoit vrai que les de Fiesque lui , 
avoient fait quelques propositions; 
mais qu'il avoit dessein d'en faire 
usage poi^r les intérêts de Tem*- 
pereur. On les transféra à Milan ; 
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on lui donna la question , et les 
tourmens lui firent tout avouen 
II eut la tête tranchée et ses corn* 
plices furent bannis. Plusieurs sé* 
nateurs et les principaux ofEciers 
de la^garnisQn dirent que Gènes 
étoit si exposée aux conjurations y 
qu'il étoit certain quelle seroit 
quelque Jour oppriixiée par un tyran^ 
qu'iî falloit faire construire uneci^ 
tadelle et y mettre uoe forte gar* 
nison pour tenir h ville en res- 
pect, et qu'elle meîîjoir la.viedç 
Doria en sûreté. Doria blâma çet 
ayîs et s'y opposa .formellement j 
dit. que ce n'etoit point avec ÛQ$ 
remparts et des soldats que Gènes 
conserveroît sa liberté ; que ce^ 
seroît par l'union et la concorder 
qui régneroit parmi les citoyens* 
Il ajouta : « A Pieu ne pUise quQ 
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pour conserver mes jours , on pré* 
pare l'esclavage â ma patrie. Cette 
ciudelle qu'on propose de cons- 
truire servira â lasiervir un jour. )r. 
Cet avis sage fit ouvrir les yeujc 
aux concitoyens > et la citadelle ne 
fut point bâtie. 

(r) Charles-Quint , voyant que 
ses affaires étoient dans un très-bon 
état en Italie , passa en Flandre 
oh sa ^ésenceétoit nécessaire. 11 
engagea Maxiipilien , fils de Fer- 
dinand son frère , de passer en Es- 
pagne pour épouser sa fille Marie , 
et manda à Philippe • son fils 9 de 
venir le joindre 9 et â Ferdinand 
de rester en Espagne , de gouver- 
ner ce pays pendant son absence 

et celle de son- fils. Maximilien 

■ •• ''•lit *\' ' 

Id. ibid. ' * 
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passa par Gènes , alla loger chez 
Doria qui le reçut avec les hôiineurs 
qui lui étoieot dus ; assembla ses 
galères et les conduisit en Espa*- 
gne. Si-tôt que la célébration des 
noces fut faite , Philippe se^^ndit 
â Barcelone où Doria rattendoic 
avec ses galères pour le transporter 
en Flandre. Lorsque ce prince 
parut sur le port , André Doria 
alla au-devant de lui pour lui rendre 
ses hommages. Aussi- tôt que Phi- 
lippe Tapperçut , il descendit de 
cheval , marcha à sa rencontre, 
lorsqu'il aborda ce vénérable vieil-i» 
lard 9 il Tembrassa tendrement. 
jDoria , le visage couvert de larmes 
de la* tendresse et de la reconnois» 
sance, lui dit : «Grand prince ^ 

jt rends grâce au ciei de jn'avoîr 

laissé 
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îaissé vivre assez de tems pour vous 
transporter en Italie. J*eus autre- 
fois le même honneur à Tëgard de 
votre pere , lorsqu'il alloit immor- 
taliser son nom : c'est un présage 
pour moi que je passe son fils pour 
marcher à une gloire certaine. ^ 
Le vent étant favorable, le prince 
s'embarqua. Doria le transporta en 
peu de tems à Gênes , et le con- 
duisît chez lui , où Philippe resta 
plusfeurs jours» Pendant le séjour 
que Philippe fit â Gênes, il s'éleva 
une dispute entre les soldats de la 
garnison et les gardes de ce prince. 
Les magistrats de Gênes ayant , â 
sa prière , fait conduire dans la pri- 
son du château tous les Espagnols 
qui avoient quitté TEspagne et 

s'étoient réfugiés â Gênes , il or- 
TonuIF, y. 
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donna au capitaine de ses gardes 
d'aller y avec une troupe de ses 



soldatSySe saisir de ces prisomiiers : 
les soldats génois , qui garddient 
le château , le repoussèrent : il 
voulut entrer de force i il se livra un 
combat assez vif mtre les gardes 
dé Philippe et ceux du château. Le 
bruit se répandit tout-â-coup que ^ 
les Espagnols vouloient s'emparer 
dii" chiteau et que là ville étoit en 
danger d^étre saccagée : le peuple 
fut effrayé , tous les marchands 
fermèrent leurs boutiques. André 
Doria , informé de ce qui se passe, 
sôft'dechezlui^ sans être aicom* 
pâgné , marche vers le château : la 
présénce seule de ce respectable 
vieillard arrête les soldats ; le tu- , 

multe 4esse , les bomiq^ue$ $fmt 
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. réouvertes et le calme se re'tabîit. 
Lorsque Philippe fut parti de 
Géoes I Doria se prépara à aller . 
contre les corsaires qui xavageoient 

^^^^ / 

les côtes dTEspagne et d'Italie, Il 
avdit appris que Dragut , auquel 
il avoit vendu la liberté «quelques 
années auparavant, 6'çtoit^ssaoi4 
. avec plusieurs corsaires ^ et emparé 
d'une ville d'Afrique , située dans 
le royaiime de Tunis , d'ouil sortait 
pour faire ses xavages. Doria r^so« - 
lut d'assiéger çeitq viile iÇt d'en 
chasser Dragut. Pour faire cetie 
expédition , il rassembla plusieurs 
détaciiemeos de troupes espagoo-* 
lea qui ^tobeot £n qu^tier d'hier 
à Spezze et à Naples, prit en Sîcije 
foutes les provisions qui luiétoieat 
f^cj^ssaireSi etjpariic, Dèsles6CQ|id 

' ' * y v 
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Jour de navigation : il arriva a la 
Goqlete , concerta son projet avec 
le gouverneur de cette forteresse , 
et conduisit sa flotte devant la 
ville d'Afrique. SiHàt qu'il y fut 

arrivé 9 il fit mettre aon artillerie à 
terre , la dirigea contre les hiu rail- 
les vmais elles ëtoient si épaisses 
qu il consuma presque toute sa 
poudre et ses boulets sans y faire 
une brèche II en envoya chercher 
* ' a Gènes et i Florence ; lorsqu'on 
' lui en. eut apporté, il attaqua la 
' ville çàr mer et par terre ; parvint 
à faire brèche à la muraille ; fit 
doifriér un assaut général. La frayeu t 
saisit les corsaires: ils s'eiifu îrent 
' avec précipitation. Doria livra la 
ville au pillage, y mit une garni-» 

•on $y£$antç ^our repousser Iç« 
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corsaires , en cas qu'ils vinssent 
Tattaquer, et s en retourna â Gênes. 
11 éprouva lé sort accablant de la 
vieillesse , qui est de perdre ses 
parens , ses amis ; sa femme mou- 
rut peudetems après son retour. 
Ses vertus lui'avoient attiré toute h 
tendresse conjugale. Doria versa 
des pleurs sur le tombeau de sa 
femme : mais , éloigne des senti- 
, mens qu'inspire une odieuse phi- 
• losophie, il essuya ses larmes ; se 
soumit aux volontés de l'être suprê* 
me , et le.pria d'être sa consolation • 
Ce respectable vieillard crut 
qu'il devoit employer contre les 
ennemis des Chrétiens le reste des 
jours que Dieu lui accorderoit. II 
s'occupa pendant Thiyer de 1549 
1^ équipper sa flotte pour aller eon 
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core attaquer les corsaires qui 
s'étoieat retirés à Tile des Gerbes » 
située en Afrique. ^ Il se mit ea 
mer dès le commencement du mots 
de mars ^ arriva aux Gerbes près» 
gu'au même tems que Dragut ve- 
noit dy relâcher. Le corsaire , 
voyant la âotte de Doria si près 
de lui, se jeta dans un golfe si 
étroit que les vaisseaux ne pour- 
voient y entrer qu'un, à un; fit • 
^re un fort à l'entrée du canal 
et y mit du canon. Doria sentit 
qu'il seroit imprudent d'y attaquer 
Dragut. Il envoya dire au roi de 
Tiie que s'il vouloit lui livrer ce 
corsaire » rempereut lui en mar- 
gueroit sa reconnoissance et le 
prendroit sous sa protection.^ qu'au* 
cernent ce monarque xourneroit 
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contre lui toute sa pui^ance.. 
roi des Gerbes répondit qu'il ne 

foarniroit aucun secours à Dra^ 

* • 

gut 9 mais qu'il ne Iç livreroit pas. 
Cette réponse irrita Dori4 pour 
se venger , il envoya chercher dè 
nouveaux vaisseaux. et des soldais 
en Espagne , en Sicile et en îulio» 
Le danger e£&aya E^ajut^ mais 
ne le déconcerta pas. ^(i ) Voyant 
f ue Doria gar^oit soigneusement 
V«ntrëe du golfe, et qu'il hii étoit 
impossijble de passsçr , il assem- 
bla environ cinq cents Jhabitans 
dû pays , leur donna une somme 
considérable ^ j>our aider à ses gens 
â élargir une j)etixe rivière qui étoit 
au fond du golfe i Jf fit entrer ses 

, (0 Qfaiajoa:^^ art. 
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galères ! maïs ayant rencontré des 
rochers qui' Tempêchoient de con* 
tinuer ce canal , il fit porter ses 
galères à terre; les mit sur des 
planches enduites de matières gras- 
ses , ëtV avec des rouleaux , leur 
fit faire un trajet d'environ trois 
lieues 9 jusqu'à un canal qui se 
trouvoir de Tautre côté de lHç. Il 
les y fit entrer les radouba et se 
sauva par tiÀ . endroit oppose à 
celui que gardoit Doria, qui ne 
«'apperçut de son stratagème e( 
ée sa fuite 'que quand il ne fut 
plus tems de s'y opposer 

Il se dispo^oit à le poursuivre : 
mais Charles -Quint lui envoya 
dire de revenir en Espagne , pour 
passer en Italie sa fille Marie et 
«00 |eadre Maxîmiiieo. U se hâta 
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d exécuter les ordres de Tempe- 
reur , équipa vingt • sept galères 
où le prince et la princesse s'eni« 
Marquèrent. Lorsqu'il fut près du 
cap Circello, onravertitque Léoa 
Strosa , prieur de Capoue et ami- 
ral de France 9 Tattendoit avec 
trente galères ; ne vouUnt pas ex- 
poser aux dangers d'un combat le 
prince et la princesse y il se hâta 
. de retourner en Espagne ; aug- 
menta 5ftflotte.de trois .vaisseauxL; 
prit un pkfs grand np^ibre de sol-* 
dats 9 et partit pour lltalie, où il 
«irriva heureusement avec le prince 
et la princesse , qui voiilurent aller 
à Gênes pou.r vQÎr sa m^Àson. II3 
lui firent Thonneur de^ rester plu^ 
fieurs jours chez lui. 

. Porta 9VQit rç»Qlu dç pas$«r le 
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reste de se$ jours dans la tranquiU 
lité ; mais il reçut des ordres de 
Tempereur qui le forcèrent de se 
livrer encore aux travatix , aux 
fatigues. Ce prince ëtmt allé en 
Allemagne pour s'opposer à rélec- 
teur de Saxe , au marquis de firan* 
debourg , et à plusieurs autres . 
princes qui s'ëtoieot ligués contre 
lui : il venoit d'apprendre que 
Henri II , alors roi de France , 
etoît entré dans la Lorraine â la 
tète d'nne armée formidable. . Il 
manda à son cher Doria l'ambar-* 
ras où il se trou voit lui ordonna 
d'aller en Espagqe avec ses galères 
* pour lui aiiiener d(es troupes et \ 
lui apporter de l'argent. L'atta- 
chement que ce grand homme avoic 
pour l'empereur lui rendit ses 
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forces et son activité : il partit. 
A peine étoit-ii arrivé en Espagne 
qu'il reçut un nouvel ordre de 
l empereur de se, hâter de lui ame- 
ner les secours dont il avoit be- 
soin ; de lui amener tous les Aile» 
mands qu'il pourroit rassembler 
et de les transporter dans la Cam-- 
panie \ parce que Henri II ^ à 
l'exemple de .son pere , avoit fait 
alliance avec les Turcs; qu'ils 
' avoient mis une flotte formidable 
en mer, et qu elle étoit près de 
se joindre i celle de France. 
Doria fit tout ce qui dépendoit de 
luî pour exécuter avec prompti- 
tude les ordres de l'empereur ; 
mais il fut battu de la tempête à 
la hauteur de Narbonne et resta 
un mois en mer. £nûa il arriva â 



/ 



Gènes ; ât débarquer les solJats ^ 

et ayant appris que la Hotte dés 

"jtorcs f commândée par Conraâin 

et Dragut , et composée de cent 

cinquante vaisseaux , étoitauxeu'» 

virons de Naples, il alla avec 

trente galères iuprèi des 6mbou«^ 

chures du Tibre , pour y faire dé 

leau \ s'informa ûii pouvoit être 

la flotté ennemie ; mais on ne put 

ilii en donner des nouvelles* 

Voyant quil n^en récevoit point 

non plus de l'empereur , il alla 

mouiller près de TUe Ponza. Il 

s^apperçut que la flôtte des Turcs 

venoit sUr lui ^ pendant la nuif ^ 

à force de rames et de voiles. On 

lui conseilla de s^enfuir sur la plus 

légère galère de sa flotte \ mais il 

ne voulut pas commettre une pa«* 

reille 
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reille lâcheté ; ordonna aux oâî-* 
ciers de ranger les vaisseaux ea 
ordre de bataille ^ de partir et de 
faire en sorte de conserver la 
même position. Comme les ga- 
lères des Chrétiens étoîent plus 
légères que celles des Turcs 9 il 
espéroit que si la flotte ennemie 
le poursuivoit , elle ne le join- 
droite pas toute en même tems; 
se proposoit de combattre les ga- 
lères qui arriveroient les premiè- 
res , et espéroit les prendre^ 
parce que les siennes étoient reni^ 
plies de braves soldats. Ce projet 
étoit bien concerté et auroit pu 
réussir : mai^ les Turcs ayant lâ- 
ché une bordée sur la flotte de 
Doria , y jetèrent la terreur aa 
point que tQus les vaisseaux se 
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débandèrent et prirent la fuite avec 
précipitation. Dragut qui com- 
mandoii lavaEt^garde de l'armée 
des Turcs les poursuivie , en prit 
cinq et ea coula deux â fond. Oa 
avoit mis y par malheur , dans ces 
sept vaisseaux upe partie de lar^- 
gent qu'on apporioit d'Espagne 
pour payer les soldats. Il y avoic 
aussi beaucoup d& soldats aile* 
mands et d'officiers. Doria fut très- 
sensible à cet échec : il se repro* 
cha â lui-même d'avoir rendu la 
liberté à Dragut. On assure que 
quand ou dit à celui-ci qu'il man- 
quoit au serment qu'il avoit fait â 
Don^ de ne famais attaquer les 
Chrétiens , il répondit : « Je l'ai 
fait en prison et par contrainte ^ je 
ne suis pas obligé de le tenir. )i 

% 



Digitized by 



DE P O R I A. 167 

Lorsque le Jour parut , Doria , 
qui étoit fort éloigné des Turcs , 
rassembla les débris de sa flotte , 
aliaâ Napies. En passant^ il força 
lesSienoois de lever le siège d'Or- 
bitello. Depuis quelque tems , 
les Siennois avotent quitté le parti 
de i'etnpa-eur , pour prendre ce-» 
lui du roi de France ^ parce que 
le premier vouloit faire construire 
une citadelle â Sienne pour forcer 
cette ville de nester sous son obéis^ 
sance. Doria avoit conseillé âTem* 
pereur de ne pas suivre ee projet , 
et lui avoit dit que Tamour des 
peuples pour leur souverain les 
retenoit plus dans le devoir que 
les citadelles : son avis n avoit pas 
été suivi , et les Siennoîs s'étoient 
uévokés, Pierre de Tolède , vice^ 
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roi de Naples , conçut le piîùjct 
d'assiéger Sienne : il alla trouver 
Doria , qui passoit son quartier 
d'hiver à Pouzzoles , lui demanda 
ce qu'il lui conseilloit de faire â 
- ce sujet. Doria lui répondit qu'il 
n'approuvoit point son projet ; 
qu'il ne pourroit lui prêter aucua 
secours à cause qu'il avoit perdu 
une partie de ses galères ; que 
d'ailleurs le roi de France envers 
roit des troupes aux Siéaaois ; 
qu'il faudroit que Tempercur fit 
passer une armée considérable dans 
ce pays ; qu'il n'étoit pas en état , 
pour le présent , de soutenir une 
guerre qui ne manqueroit pas de 
devenir opiniâtre j que les Sien- 
iiois combattroient avec un cou«» 
»ge qui tiendroit de la furew^ 

> 
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pour conserver leur liberté ; lui 
ajouta qu'étant avancé eu âge, il 
s'fcxposeroit à de grands dangers ^ 
Bans avoir iqême l'espérance d'en 
retirer beaucoup de gloire ; que 
Thiver étoit très-rude.; que la 
tJgue d'un siège, jointe aux in-f 
commodités du froid , pourroit le 
faire périr : que si , malgré ces 
observations , il continuoit dans 
5on projet , il pouvoit compter 
sur tous les secours qu'il étoit en 
état de lui fournir. La prédiction 
de Doria s'accomplit : le vice* roi 
persista dans son idée : il ût par* 
tir des troupes ; se mit à leur tête 
et mourut' en chemin* Son fils 
Garsias , de Tolède , ramena les 
troupes , et les Siennois restèrent 
attachés au parti de Henri II , et 
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«narrent ceux de kan toismt 
^ui étotfcat ittfediës à ceki de 
l'empereur. 

( I ) Aq printetns de rannée 
155^ , Doria apprit que la flotte 
tes Tares et ^etle fie Fi^ûce se 
préparaient à rev^enir sfar les ç6« 
tes dltaiie : que ceux qui les com* 
mandoient avoient résolu datta- 
quer d'abord l'fle de Corse. Con- 
noissadt rinconstaiiee 'des insulai- 
res 9 il eut peur qu'ils ne livras-* 
sent Tile aux François 9 écrivit 
promptement au gouverneur de 
fonifier tôutesles villes m^rîtimes ^ 
principalement Calvy et Boniû^ 
cio. Dragut ne tarda effectivement 
pas â parohre avec sa £otte sur le 



Digitized by Google 



DE D O R I À. 271 

rivage du Siennois i embarqua 
trois mille françois : dirigea sa 
marche vers Tile de Corse , donc 
les François ^ commandés par le 
marquis de Termes , s'emparèrent 
en très-^pen ée tems. Toutes les 
villes lui ouvrirent leurs portes » 
excepté Caivy et Bonifacio ^ mais 
fionifacio fut prise par la trahison 
d*un corse que les François avoient 
gagné. Le tfénat de Gênes 9 à qui 
. cette île appartenoit, résolut d'en- 
yoyer promptement du secours à 
Calvy et de faire tous les efforts 
possibles |KHir chasser les Fran* 
çoîs de l-tle. Il chargea Doria du 
foia de cette enireprisé avec un 
pouvoir illimité. Doria n*objecta 
ni son grand âge , bi k «difficulté 
de la réuvsiie, kl avok -ÛBfB quo^» 
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tre-vingt-cînq ans : maïs ramour 
de la patrie lui rendit sa première 
vigueur. Il répondit que le reste 
de ses jours appartenoit à sa pa* 
trie , et reçut le serment de sou- 
mission de la part des Génois dans 
la principale église de Gênes» 11. 
envoya un député â Tempereur de 
la part du sénat , pour avertir sa 
majesté que les François , secon- 
dés par les Turcs , s'étoient em^ , 
parés de Tile de Corse : qu'il écoit 
intéressant pour elle qu on les en 
chassât : qu'ils pourroîent , en la 
conservant , affamer Gènes et for« 
cer 9 par ce moyen , les Génois de 
se soumettre à leur domination. 
Enfin le sénat supplia sa majesté 
impériale de ne pas Tabandonner 
UAe conjoncture, si pcessaate« 
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L'empereur répondit au sénat qu'il 
fourniroit aux Génois tous le$ 
secours nécessaires : qu'il donnoit 
â Doria le pouvoir de rassembler 
tous ses vaisseaux , de lever dea 
troupes dans tous ses états. 

Doria sachant que Calvy avoit 
besoin d\in prompt secours , se 
hâta d envoyer en Corse Augustin 
Spinola , son lieutenant , avec 
vingt-sept galères et trois mille 
hommes d'élite. Spinola hâia sa 
marche ; débarqua près de cette 
place : attaqua les François et les 
força de lever le siège, y laissa 
une garnison considérable , ramena 
les galères à Gênes. Doria y joi- 
gnit tQutes celles qu'il avoit pu 
rassembler y y fit embarquer en- 
viron douze mille hommes et tous 
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les iostrutnens de guerre propres 
i faire des sièges , et partit pour 
Tîle de Corse. Il résolut d attaquer 
les places qui étoient situées an ^ 
midi de Ule , parce que c'étoient 
les plus foibles : qu'il espéroit ^ 
par des sièges peu opiniâtres , ac- 
coutumer ses soMats, qui téteteM 

• 

presque tous notitreUemem enrô^ 
lés 9 â supporter les fatigues de la 
guerre , et â assiéger les plus for- 
tes : mars ce projet fut décoftcmë : 
lorsqu'il foc arrivé au cap Corse , 
il s'éleva une tempête si violente 
quil lui fîit impossible d'avancer* 
' Alors il prit le parti de se jeter 
dans le goHe de S. ^ Florent , ou ^ 
Saii-Fiorenzo« Il y a dans ce golfe 
une ville de même nom , que le 
marquis de Termçs avoit fait for- 
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tifier y et ou il avoit mis une nom*-; 
l^r^use garnison commandée par 
Jourdain des Ursins. Il résolut d^ 
l'attaquer , parce qu'il voyait qul^ 
se passerait beaucoup de teins 
Jivant que la tempête fût appaisëe p. 
que l'hiver pourroit le surprendre 
et Vempécher de forvm^ aucune 
entreprise.^ U fut eEOCore cai^ni^ 
dans ce dessein par Tarrivée d^ 
plusieurs vaisseaux chargés de irou* 
. pes espagnoles que lui envoyât 
Philippe 9 £1$ de Charies-Quinu 
Les soins j les fatigues 9 les pluies 
abondantes qui survinrent » ne fun 
rent point un trop pesant fardeau 
pour la vieillesse de Doria* De 
Termes , qui éioit resté hors de 
la ville avec son corpa d'armée , 
le Wceloit sans cesse : Jourdain 
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âes Ursîns le fatiguoit par de (ré^ 
quentes sorties : il fit face à tout ; 
copstruisît et fortifia un ouvrage 
au milieu d'an înarais , situé près 
de la ville 9 et -par lequel les pay* 
sans portoient , pendant la nuit , 
des vivres aux assiégés. Jourdain^ 
des Ursins ^ voyant qu'il n'avoit 
aucun secours i espérer , demanda 
à capituler» Doria accorda à ^ la 
garnison les honneurs de la guerre, 
i condition qu'elle ne porteront , 
de six mois , les armes contre 
Tempereur , contre les Génois et 
le duc de Florence qui avoit prêté 
' da secours aux derniers dans cette 
guerre. Des Ursins donna pour 
ôtages les plus distingués de ses 
ofiiciers. Doria fit transporter les 
François en Provence \ arrêta toui 

ceux 
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ceux qui dtoient entres dans la 
conjuration des de Fiesque et de 
Cibo ; les fit tous mettre à mort ; 
de ce nombre était Ottobon de 
Fiesque. Il mit une garnison dans 
S. Florent 5 et retourna avec sa 
flotte sur les côtes d'Italie , oii 
Temperear lui avoit envoyé ordre 
ée se rendre 9 parce qu'il avoit 
appris que celle des Turcs étoit 
près d'y arriver. 

. Drag^t ne tarda effectivement 
pas â paipitre sur les côtes de 
TApouille avec environ soixante 
galères. Doria se hâta d'assembler 
des troupes à Naples e^lla contre 
lui avec soixante galères. On lui 
dit que Dragut avoit pris et ravagé 
Bastia 9 ville de iLApouille ; qu'il 
s'étoit ensuite retiré vers Prëveza^i 
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ville de l'Epire : il résolat it h 
suivre; mais les vivres lui xnan- 
quoient : on ne put eo trouver 
* même dan» l'iuHe qui étoft de^ 
iolée par }à Êusine. Alors Doria 
abandonna son projet 9 pour ne 
s'occuper que du soin d'arrêter 
les maux pressans. Il envoya douze 
galères açhefer du bled dans les 
différeaies par-cies de V^urope^ 
Elles revinrent bientôt ofiargees 
et rétablirent Tabondançe dans 
loute ritalte. Ce graêi bomm« 
savait pourvoir i tocu. Sur la oou* 
velle que Jacques de Médicis qui 
commandoit les rroupes de Tem- 
pereur dans le Siennois, avoit 
battu Pierre Siroce qui amenoit 
du secours a ceux de ^eiioe de 
la part du roi de France ^ et qu'oa 
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]^8Soit cette ville de toutefs (>art8 ^ 
il eavQ^à ordre â son petiMievea 
Jean- André Doria , qui croisoit 
sur les côtes de Toscane , d'aller , 
tirée ses vdîsseauK ^ bloquer le port 
de Sienne. Jean-André resta.de* 
▼ant ce port pendant tout Thiver : 
voyant qu'il ne .paroissoit aucun 
vaisseau ennemi , . il assiégea et 
prit la viik de Té]ani)>n et brûla 
un galion qui portoît des vivres à ' 
tienne* 

Pendant que Dorîa étoit ainsi 

occupé en Italie , de Termes fai* 

doit tous ses efforts pour réparer 

Içs pertes que les François avoient 

essuyées en Corse. Il reprit Corté , 

assiégea Calvy ^ et fit rentrer pres« 

que toute h ^Cone daQS le parti 

des fraaçoi(« A cdtte nouvelle 4 

Aa a 
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André Doria manda à son nevtVL 
de le joindre arec ses galères , 
marcha vers la Corse , fit lever le 
siège de Calvy 9 augmenta la gar- 
nison de cette ville, la pourvut 
de .vivres et de munitions de 
guerre ; alla bloquer Porto*Her- 
cole 9 où il apprit que les François 
se préparoient â conduire du 
decours : il conseilla aux Génois 
de raser les fordâcations de San* 
Fiorenzo qui leur coûtoit beau- 
coup i conserver , sans leur être 
d'une grande utilité : ils suivirent 
son avis , et cette ville est toujours 
/ restée ouverte. 

Ce fut dans ce tems que Char- 
Jes-Quint, fatigué des grandeurs, 
accablé de maladie , céda ses pos<^ 
«sMÎoas g f bilippe |t son ûh, et 

i 
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i'empire à Ferdinand , son frere^ 
Avant son abdication il ât une 
«trêve de cinq ans avec Henri/ll , 
roi de France ; mais Paul IV en^ 
gagea ce dernier à Ja rompre et à 
faire une invasion dans le royapme 
de Naples \ lui fournit des troupes 
•et les autres secours dont il avoit 
Besoin. Doria montra pour le £ls 
le même zele qu'il .avoit montre 
pour le pere : il transiporta des 
troupes a Naples , approvisionna 
cette ville : mais son grand âge 
ayant diminué ses forces , il pria 
Fliilippe de souiïrir qu'il s'associât 
Jean-Andrë Doria son petit-ne- 
V'eu 9 et fils 4e Janettia Doria^ 
et qu'il partageât les fati|!ues avec 
lui, Philippe lui rëpopdit^ qu'à 
i'^^plç de ^ou pere , il consçjOî' 
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ikoit â toutes ses demaades ; maiê 
qu'il ne lut accordok celle- ci 
^u*avec douleur^ parce qu'il vojoit 
• ^ue le travail commençoit à le 
fatiguer ; enfift cp'il le prient dft 
jpiider Jean-André parses conseils» 

Cependant la flotte des Turcs 
parut sur les rivages de Tltalie.^ 
^ Doria ordonna à son neveu, de 
rassembler ses vaisseaox, ie Jtm 
suivre et d'empêcher qu'eRe ne fît 
des ravages. Celui-ci exécuta ses 
ordres au point que Dragut , qui 
commandoit la flotte des Turcs, 
fut obligé de se retirer ^ sans avoir 
fait aucun débarquement. 

La paix s'étant rétablie entre la 
France et TEspagnc , Philippe 
voulut en profiter ponr faire la 
conquête de Tfîpoli , oit l^n di«» 

V 
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sait ^utt Dragut avjait înceaikm 
s'établir^ il envoya ordre à Jeaa^ 
André Doria de rassembler toutes 
ses galères ^ de se rendre en Sicile 
poar traosportèr tn Afrique l'ar*» 
jnee que dcvoif comtetoder !e dac ' 
de Medina^GsU , vice^soide Sicile» 
Jean- André fie ses préparatifs .avec 
le plus de <ïïligence qu'il lui fut 
possible : ie dac mit tatat de hea^ 
t€ur à ^ire ks siens y que le mois 
d'octobre arriva avant que la flotte 
fût partie. Jean*André lui conseilla 
de remette rexpédtlion au prin- 
tems prochain : mais lé vice^roi 
voulut partir. Les vents furent si 
contraires qu'à peine la flotte arriva 
dans le mois de février à Palos, 
Comme Tair y est très^^al-sain f 
beaucoup de *soMa(s et>de<Aiateloi^' 
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tombèrent malades ^ ce qui énga-^ 
gea Jeao- André Doria à aller â 
1 lie de Schecche , dont il chassa 
ks Maures qui rbabitoient. Le 
vice-nû résolut de la fortifier* 
Pendant qu'il y étoit occupé , oa 
Tavertit que Dragut étoit parti de 
Constantinople avec une flotte 
eonsîdérahle , et quil se prëparoic 
â en joindre une autre .<|ui étoic 
(ur les côtes d'Afrique. J/san-André 
Doria proposa d'aller au-devant de 
lui et de Tàtraquer avant que k 
jonaion des deux flottes fût faite* 
Le vice-roi ne goûta pas son avis : 
il ordonna que l'on continuât les 
fortifications de File, et envoya. 
Jean «André avec une partie de sa 
flotte pour escorter -des vaisseauj» 

^ui deroient lui amener des vivras 
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4e la Sktle. Jeaii*André loi dit 
^u*il seroit imprudent de diviser 
la flotte dans un tems où Ton de- 
voit craindre 1 arrivée de Dragut ; 
que son avis éiott de la conduire 
toute entière aurdevant des vais» 
aeaux qui dévoient venir de laf 
Sicile. Voya;it -que le vice- roi 
persistoit dans son sentiment^ il 
nanda à Philippe II qu'il croyok 
qu'on ne devoit pas laisser la flotte 
plus long-tenis sur les côtes d'A- 
frique ] qu'il falloit la ramener sur 
i;elles d'Italie , où on lui foumiroit 
des munitions ^t des vivres on 
la mettroit enfin en état de résis- • 
ter, même de battre celle des 
Turcs. Philippe goûta son avis ^ 
jmanda au vice- roi d^ le suivre; 
Ai^iâ jc^lui-ci^ voulant remplii' ^oa 



Digitized by Google 



a86 Vie 

projet ^ dîfféroit de jouir ea Joar ê 
partir. Enfin le mois de mai arriva 
avant qu'il eût fait ses préparatifs» 
Le grand-maître de Maltbe lui 
envoya une chaloupe pour l'avenir 
que la flotte des Turcs ^ composeé 
de quatre- vingt*cinq vaisseaux ^ 
portant trois mille Spahis et deux ^ 
niUe janûiaires , vendit de tnèt-^ 
tre à h vo le de llle de Gozzo 
qui a*est qu'à dix*huit milles de 
celle de Malthe. A cette nouvelle > 
Jean-André envoya avertir le duc 
4e Medina-*Cêdi de se bâter de 
9*€mbarquer et de partir : mais 
celui-ci le fit encore avec tant de 
lenteur y qu'il donua le tems aux 
Tnres d'arriver. Alors Jean^André^ 
ne se tronvant pas en ëtat de leuf 
fivier combat « kva Tancre et 
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♦ôuïut partir ; mais le vent 
^toit coatraire : les Tares qui 
iavaieat favor^bk furent bieat^ 
4 la goriee da cj^oa. La terreuf 
mit 4ans la flatte de^ Çhrftieas; 
tous les vaisseaux, cherchant â 
fuir , chacnn 4e son c&té , sft dis- 
persèrent. Jeaa-i\ndré , TQjraac 
que sa galère étoit trop pesante 
pour pouvoir fuir , aborda à Tile 
die Schecche et se rerira d?iis les 
iretranishemen^ qM*oo y avoit faits;. 
Lorsque la nuit iiH venue, il 
fnonta prompteipent sur ijne cha- 
loupe, y fit monter Misdifla-Coeli, 
«e déroi^ 4 la vigilance des ei^ 
«émis , $e saqva en Sicile 
Ânifé Qoùà fut bientôt informé 
du malheur arrivé â la flotte de^ 
Chréneos, $Qtk iaqui^tudç sur U ^ 
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tort de son neveu étoit extrême ? 

mais elle fut bientôt calmée. II 

reçut une lettre de Jean - André 

qui lui marquoit les détails de ce 

qui étoit arrivé ^ et la manière dont 

il s*y étoit pris pour échapper aux 

Turcs. Ce vénérable vieillatd alU 

sur-le-champ à l'église rendre 

grâce à Dieu d'avoir sauvé son 

petit- neveu. 

Ce grand homme approchoit dé 

sa iin : Tâge et les travaux avoient 

ëpmsé ses forces son estomac 

faisoit à peine ses fonctions \ sa 

vue s'étoit affoiblie , ses oreilles 

s'et oient endurcies : il sentit qu'il 

«étoit à : la fin de sa carrière \ fit 

venir un prêtre , se confessa et 

reçut les derniers sacremens. Il 

chargea son valet- de-chambre de 

dire 
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dire 9 de sa part â i^ean-Aadré 
JDorîa , son petit-neveu , qui ëtoit 
absent 9 de mettre toute $a coo« 
fiance en Dieu 9 de servir le roi 
Philippe avec zeie , d*être toujours 
prêt à secourir sa patrie 9 â versée 
même son sang pour elle , s'il en 
étoit besoin. Il expira peu après. 
Ce fut Tan 1560 : il en avoit qua« 
tre-vingts-treize 9 moins cinq jours» 
On Tenterra la nuit suivante sans 
aucune pompe , comme il Tavoit 
ordonné par son testament» Les 
pleurs 9 les gémissemens de ses 
esclaves et de ses domesiiques an* 
noncerent sa mort : bientôt ha 
entendit crier dans tous les quar- 
tiers de la ville : André Doria est 
mort ; la république a perdu son 
apui. Chacun répétoit cette triste 
Tome IV. , B b 
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nouvelle, c^moie pour se VâpprêÛ* 
dre â soi-même et se reprocher de 
n'en avoir pas assez de douleur* 
Peu de jours après , Jean^Andrë 
Doria, son neveu et son héritier ^ 
arriva. Alors le sénat voulut ho- 
norer la mémoire d'un homme qui 
avoit rendu de si grands services 
à la république : lui ût faire ua 
service solemnel dans la grande 
église de Gênes ; y assista en corps 
avec sa famille. Tous les princi^ 
paux bourgeois de Gênes se firent 
ua devoir de s'y trouver en habit 
de deuil. La tristesse étoit répan« 
due sur tous les visages ; tous les 
yeux ëtoient mouillés de larmes : 
on entendoix pousser des soupirs 
de toutes parts. Doria avoit été 
généralement aimé^ il étoit géaé* 
ralemeat regreté» 
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La fortune Tavoit fait naître dans 
vn état distingué , ses vertus ci-» 
viles et militaires l'éleverent au 
comble des honneurs et de la gloire. 
II commanda les armées navales 
de plusieurs princes ; fit une muh 
tiiude d exploits sur mer , et quel- 
ques «-uns sur terre. Ce n'étoic 
point par la flatterie ^ par les bas*» 
sesses qu'il cherchoit à établir son 
crédit auprès des prinççs qu*il ser-» 
voit : il faisoit parler ses actions. 
Nous venons de présenter les 
détails de ses exploits guerriers 
il nous reste â peindre son carac«* 
tere et sa conduite dans la vie pri^ 
vée. (O^II avoit la taille avanta*- 
geuse , Tair robuste , la physio^^ 
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nomie agrëable , les yeux fort 
vifs 9 la mémoire si heureuse qu'il 
retenoir tout ce qu'il lisoiA Uétoit 
d'une piété exemplaire : rëcitoit 
tous les jours Toffice de la Vierge; 
observoit exactement le jeûne or- 
donné par réglise» Dans les joura 
ordinaires 9 il ne faisoit que deux 
repas 9 ne buvoit jamais de via 
pur. Il aimoit beaucoup les fem- 
mes , mais elles n*étoient jamais 
cause qu'il manquoit à ses affaiœs. 
Il étoit magnifique et généreux ; 
se faisoit un devoir de soulager 
les malheureux. Sa maison étoit 
iin palais superbe, enrichi des 
meubles les plus précieux : il y 
avoit deux jardins : Tun donnoir. 
sur le bord de la mer , Tautre , 
sur la pente d'une montagne. Nous 
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avons vu que Charles-Quîut y alla 
plusieurs fois ; que Philippe II 
ion fils 9 y alla aussi avec Maxî- 
mîliea , roi de Bohème 9 et sa sœur 
Alarie^ femme de ce prince. Il 
les reçut avec une magnificence 
digne de leur auguste rang. Il fit 
refaire , à ses frais 9 le chœur de 
Véglise S. Mathieu ; y plaça son 
mausolée construit en marbre ^ 
Torna de colonnes d'une très-belle 
Mulpture» et fonda un chapitre 
dans cette église» 

U mëprisoit la flatterie , ëtoit - 
modeste au point qu'il ne parloit 
|amais de lui, et vantoit toujours 
les belles actions des autres. II 
ëtoit affable et bienfaisant : jamais 
il ne demandoit aux souverains 
des grâces pour lii ^ mais il en 
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draiandoit souvent pour Ie$ autres^ 

Il ëtoit ' naturellement doux 9 et 
s'il se livrait quelquefois à la co-» 
Içre , il se calmoit sur-let-champ; 
Il blàmoit les officiers qui mal^^ 
traitoient les soldats ou Its mate^ 
lots. Il ëtoit si équitable et si 
juste que ceux qui étoient en pro-» 
cès s'en tenoient souvent à sa dén 
cision préférahlemeot à celle de& 
jurisconsultes. Il pardonaoit fort 
aisément : mais il vouloit que les 
crimes atroces fussent sévèrement 
punis. Quoiqu'il eût lape rmissioa 
de recevoir dans ses galères ^ 
comme dans un asyle assuré 9 tous, 
les exilés de Gênes et des états 
de Pempereur ^ il n*y en laissoil 
entrer aucun lorsqu'il . ignoroit 

^uel i{Q\t §0» criwç. S U étoii lé^^ , 
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gfer , il employoit tout son crédit 
pour oBtenir sa grâce. La nature 
avoit enfin produit Doria pour être 
ua héros et servir de modèle aux 
autres hommes*/ 
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